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AVERTISSEMENT. 



Daos le cours des recherches que j'ai faites pen<lant 
plusieurs années daus les registres du Trésor des 
Chartes et ceux du E>arletDeQt, pour mon édition du 
Trésor de venerU^ j'avcHS rencontré plusieurs particu- 
larités curieuses sur la sédition des Maâllets, en 1381 , 
et sur l'histoire et l'administration de Paris à la même 
époque. Par suite, j'avois conçu le désir de faire un 
mémoire sur ce sujet, et il m'avoit paru nécessaire 
de lire toutes les chroniques existant dans nos dép6ts 
publics et qui racontoient ces tristes événemens. Ce 
fut dans l'exécution de ce travail que je rencontrai 
trois manuscrits des Chroniqaes de Saint-fJenis, dtm- 
nant une suite de la précieuse partie de ces chroni- 
ques, que M. Laqpbane a démontré être l'œuvre de 
Pierre d'Oi^emrait. 

Cette «lite avoit échappé à mon excellent ami 
M. Paulin Paris, et il l'auroit assurément mieux pu- 
bliée que moi, mais il a voulu me laisser ce soin, et 
l'honneur d'attacher mon nom, bien au bas du sien 
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ti AVERTISSEMENT. 

et pour une parcelle, à la publication de& Chroniques 

de Saint-Denis. 

Que cette suite soit aussi de Pierre d'Orgemoot, 
c'est ce qui ne peut être douteux. Outre que la phrase 
finale de l'édition de M. Paris, incomplète dans les 
manuscrits qu'il avoit sous les veux, est termina dans 
ceux que j'ai vus *, c'est bien le même style d'homme 
^ievé aux grandes affaires, comme le dit Montaigne, 
c'est surtout la même exactitude, le même caractère 
ofliciel, la même sûreté de chronologie; on sent l'his- 
torien qui écrit au centre du gouvem^nent et avec 
les pièces sous les yeux '. 

J'ai joint à ce document historique un chapitre 
d'une chronique picarde très-singulière, qui, pour les 
époques reculées, est une sorte de roman de chevale- 
rie ou historique, puisqu'on y fait le roi d'Angle- 
terre , l'empereur d'Allemagne, le roi de Portugal et 
le Bougre d Avignon prisonniers de Philippe-Auguste : 
mais elle donne sur la guerre de Flandre et surtout 
sur la prise du pont de Commines', des détails qui, 
loin d'être romanesques, paroissent très-précis et très- 
exacts. Ce chapitre sera utile aux Tuturs éditeurs de 
Proissart pour contrôler le récit de cet historien qui 

1. 5017. Snpp., (r. 308* n Sùnt-Viclor, 48. 

S. Voir la reddition de Bmge*, p. 18, et nuiont la fcèae do 1" man 
1888-3, où il oublie ipi'il raconte et parie au pritcDI cmamele n» dani 

3. Pierre d'Or^mont éloit aoprè* do roi, ou a tenu le* reutdgne- 
menu de quelqu'un qui étott anprèt de ce prince. 11 n'a dono pu dwn^ 
de djlaik *ur ce dit capital de la cnmpagne de Flandre, qui fut exolii- 
il l'auTri! de l'avani-garde. 
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fait jouer dans cette affaire un r6le si e^traordiiiaire, 
pour ne pas dire ridicule, au connétable de Oisson'. 

Il servira aussi , avec nos excellentes chroniques 
de Pierre d'Orgemont, à faire justice des prétentions 
flamandes sur la bataille de Rosebecque et toute la 
campagne de 1 3B2. On y verra que si les Flamands 
se battirent lrès-bi«) au pwit de Comaunes, ils ne 
se défendirent pas longtemps à Rosebecque, et que 
l'oriflamme qu'ils prétendirent, longtemps après et 
contre toute vraisemblance, avoir prise à cette ba- 
taille, fut rapportée par le roi à Saint-Denis, le 9 jan- 
vier 138*2-3, et prise de nouveau dans cette église le 
2 août 1383. 

Il en est de même de cette prétention des Fla- 
mands d'avoir tellement effrayé Charles VI*, qu'il 
auroit conçu à Rosebecque les germes de sa fatale ma- 



1 . Cliuon CDvoic {U maréchal de Smctrre !) eoir que c'en tl qatUe ckoH ili 
fagt. Le DMrfehal ne rerient pu, et CIûmd CDToie enoon le lire de Rienx 
voir qimcf pfui iirt ttti Ut gtm ptutiitl li uaimait comme on dit. Dani U 
chroniiiue 1 536, aa contraire, c'est CliuoD tai-méme qai fait venir dei ba- 
teau, et i la prédtion du récit il temble bien qoe l'auteur Aoit prêtent. 

Fruitwrt ae trompe également qund il dit que le comte de Flandre 
tntayi 6DO0 bomme*, qoi arrivètent aprt* que tout fut fini. Se* geui 
avoient, an contraire, pria le pont et l'aTOÏent reperdu (voir p. 13 et SI). 
L'hiiloire dei troii babitanta dTpre* décapité* (page 17) montre auiai 
qoe mallieiireDiemeDt le comte de Flandres n'étoit po* sani influence, 
comme il le dit. 

ï. Voir le Mémoire d'aillenr* trèa-intéreuant de H. le baron de 
Saint-Génois, inaéré dans le M wo yr de Oand de 1840. La ebrooique 
de H. Van Meldert. citée par Ini comme metiatit la jonmée de Rote- 
becque au 39 novembre, se dément elle-même, car elledil le ■ joedi i9,> 
et le jeudi était le 97 at non le 39. On regrette également de tw dans 
ce travail estropier des noms aussi connus que ceux dn Dègue de 
Villaines, de Mbout, de Guy le Baveux, àa maréchal de Sancerrr. 
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bdie. lUen n'aubnise à pmiser que Charles VI ait 
manqué de courage; et d'ailleurs un rcn làdie est 
encore à trouver dans notre histoire. Guillaume Fil- 
lastre, qui n'a écrit que vers 1450, mais qui, par sa 
[>osition à la cour de Boui^ogoe, avoit appris sur 
cette époque beaucoup de choses curieuses qu'il a 
consignées dans sa Toison d'or, nous dit que pias on 
arguait à Charles VI la sévéri^ ihs Flamens qui ne 
mettaient différence dun roi à un savetier, s'il tombait 
dans leurs mains, de tant plus s'embrasait son courage. 
D'ailleurs nous voyous le Roi toujours au milieu de 
son année. Quand Pierre d'Oi^emont nous dit que 
toute cette journée le roi demeura en son logis, cela 
signifie qu'il coucha sur le champ de bataille, puisque 
précédemment il dit qu^ le roi et ses gens approchè- 
rent les Flamands. Non pas que je prétende que le 
roi, &gé de quatorze ans alors, ait mis lui-même l'épée 
à la main, mais il est clair qu'entouré de vaillans che- 
valiers dont le manuscrit 1536 nous a transmis les 
noms, il étoit sur le lieu même du combat. 

11 est à regretter que M. le baron de Lettenhove, 
à qui nous sommes redevables de bons travauiL sur 
le quatorzième siècle, ait adopté et exagéré dans 
son Histoire de Flandre les prétentions que je 
viens de combattre. Que les François aient commis 
des excès en Flandre, c'est ce qui est malheureuse- 
ment très-possible et c'est là encore aujourd'hui un 
des résultats ordinaires de la guerre ; mais ériger le 
roi Charles VI en trembleur, dire que oe prince qui 
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gouverna â bien la Praoce et, pour tout dite, 4'uiie' 
manière digne de son père de 1388 à 1392, alors 
que parvenu à l'âge de raison il se dâuurassa de 
ses oncles, dire que ce prince éuàt déjà devenu 
fou' de frayeur en -1382; n'avoir aucune parole 
de blâme pour Artevelde, appelant les Anglois en 
Flandre et trouver mauvais* que le oomte réclamât 
les secom« de son seigneur suzerain et par consé- 
quent d'un compatriote; qualifier de trahison* la 
conduite des chevaliers flamands servant sous la 
bannière du roi, suzerain de Flandre; éplucher à 
tort ou à raison la noblesse des chevaliers* qui com- 
battoient en Flandre, comme si ce n'étoit pas un 
titre de gloire pour nos rois d'avoir constamment 
élevé et appelé à eui les gens de mérite, quelle que 
fût leur extraction ; donner à entendre que si l'orit 
flamme se retrouva en France postérieurement à Ro- 
sebecque, c'est parce que les François apportèrent 
seulement je ne sais quelle oriflamme postiche' qui au- 

I . Sa raiiou, déji cbancelante, avoit éprouvé à la TOe du nuuMcre de 
Roiebccque uae émotioa profonde, qoï t'étoit bientAt traïufariiiée en 
,/^ïï«/««(i7i«, P. SU. 

S. Page 401. 

3. Page SOS. 

i. Page iBQ. CeM inrtout Antoine Flotte que H. de LettenfaoTc a en 
vue. Or, ce cheialîer de nobUae doaieiuc «Toil pour aïeul on amiral de 
France et pour btaaïenl et tritaïeal deai chanoelier», et de ploi moumt 
braiemeni tons le drapeau de ton roi. 

5. P. SOS. H. le baron de L. >e fonde, par auimilalion, inr nu pai- 
Hge de la traaeht da nryiita Ugnagti, doDt l'auteur prétend qn'Aïueau 
de CherreuM portoit à Honi eu Pevèle nue ftriflauiDie pareille 
A eele, ie le voir eigardi;. 
Que l'abbé de Saint-Denia garde. 
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roit été prise (à quel moment ? apparemment quand 
ils reculèrent (Tan pas et demi?); dire que le roi or- 
frit par crainte des conditions avautageuses à Ypres 
quand, au contraire, cette ville se rendit sans con- 
ditions et livra ses chefs; prétendre qu'au retour de 
Flandre tous les habitans de Paris, quel que fut leur 
rang, furent réduits à une afireuse misère', c'est, je 
le dis à r^ret, pécher non-seulement contre la cri- 
tique, mais encore contre l'équité. 

1. Le r^t it* éTéuemeot dont Pirit fut le théttre pcDduil l'abKOce 
dn roi(rMt appnyt itiT pièce*], «e trouvera dan* mon mémoire encore 
inédil iw la MaiUeti. En ananduit, je pnii dire <pie danl Ici r^Qaiaai 
qni curent lien le IB août 1362 au dloer de la confrérie de Kotre-Dame 
de Boulogne, à Saint-Jacqnei Ac l'HApital; — à Montmartre, en tep- 
tembre ; — le i" octobre, t Saint-Snlpice (où fut déployé on étendard 
portant on dragon) ; — 1 Saint-É[oi, i Saint- Jnlien-le-PauTre, il ne fut 
laanifeKé qoe deax «entimena : !■> l'oppotition la plna -rire «m impo- 
lition» (imp6t» indirect* — on demandoit de préférence une taille] ; I» le 
arcooi* et la garantie rMproque* contre tonte arreauiion, toot *ap- 
plioe, de eenx qni prcndroient part à cette oppoùtion. 11 n'eM bit an- 
cnne mention d'entente et de con«apondanoe avec lei Flamand*. Et je 
dirai m^me que a'il eat Trai qu'on ironm k Conrtra j et au Mont d'Yprei 
dei let(/«* de* ParÎMCD* favorable* aux Flamand*, oe* lettre* n'ont pu 
être qu'individuelle*. La ville de Puis, comme ville, ne ponvoii traiter, 
écrire ou être repré*ent<e que partooprévAt de«march«iid* et •eiéche- 
vinj. Or, pendant tout ce tempi, Jean de FIcury, pertonnoge trêt-aage 
et trèa-dévoué an roi et dont la faveur ne «ouRHi eu rien au retour de 
Flandre, ne ce*M pai d'être prêvAi de* tnarchaad* et par couiéquent de 
repréacnlrr la ville, et aunrêmeot, *'il cât été convainon d'inlcUigence 
avec le* Flamand*, il n'eût pa* été épar^é. Comment, d'ailleon, un 
fait Bu»i grave que celui de connivence avec de* gen* armé* contre le 
roi aaroit-il été paité *oui mIcdcc dan* le* lettre* do %^ janvier où (ont 
^nméréi de* grief* d'une bien moindre importance, tel* que celui du 
manvai* exemple donné i d'autre* ville* de France? Comment n'en 
trouve-t-on point de trace* dan* le* quarante-*ept pièce* du Tré«ar dei 
Charte*, relative* 1 ce* événemen* ? 

Quant A ce qui le pa(*fl an retour de Flandre, je ne vois pa* qn'il ait 
été porté d'autre peine générale contre la ville de Pari* que la luppm- 
lion de certaine* franchite* munliipalra, et le rétabliuement de* impo- 
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A Dieu ne [rfoise, au reste, que je blAme en général 
le patriotisme local ; nous devons à ce bon et pieux 
seotinient trop d'excellens ouvrages, trop de recher- 
dies utiles, pour que ma sympathie de bibliophile 
lui fasse défaut; mais le désir de Confier son pays ne 
doit pas conduire jusqu'à l'injustice. 

Les récits de cette campagne, recueillis par les Fla- 
mands, ne domient pas de détails sur cette femme cou- 
rageuse qui combattit contre tes François au pont de 

ûtion*. La rille paja peu aprèt et i l'oeotùon de l'expédition de Bonr- 
bouTg une taille de 4000 franc», comnie eU« en payoit ordinairemeiii 
daw de ontunei oecuion*. (T. de* cb. 1380.) 

La ooat ne t^TÏt (arec rigaear j'rn coDTÏeiu) qne contre dei pertonne* 
eODTtiiieiiet on looiujei (ce qni n'eM pu U mène choM) d'aToir prii 
p«rt à det délibérationj hoitilei i ranlorilf dn roi, leUea qu'excitation 
i l'émeute, i ta fermeture des porta, etc. Det tomme* eonâdérable* 
forent fonmiei par le* confiseatioD* dei bien* de* penonne* esécnti'e*, 
par de* taxe* et par de* compoaition* amiablei payée* pw de ricbe* 
boorgeoii compromia, mai* je croU qnele* oncle* dn roi et leur* fiTori* 
en profitèreul pin* qne le* oaÏMM de l'Ëtat. Ajonton* qne *i l'on ac- 
cepte le* nom* donné* par le religieux de Saint-Dcnit comme ceox de 
pertonces notable* fatMnl partie de* troU cent* boni^eoi* airétéi, on 
remarque que >nr aept nom* donné* par loi, il y,en a quatre de gciu qni 
rétablireut promptement leur* aHaïre*: 1> Guillaume de Seni, préaident 
au Parlement, fat, en I3B8, premier pré*ldent ; 3° Martin Double étoit 
aTocat du roi an Chàtelet au mou d'août 1 380 ; 3'> Jean Noble, riche épi- 
cier, fonmiiioit la cour en i 390 ; i' Jean Fillenl retta notaire au Chl- 
telet. 

Le religieux de Saist-Deni* éralue i plu* de cent le nombre de* bonr- 
geoii exécolé», et d'aprèi le* chiffre* partiel* donné* par no* cbrooi- 
qtiet et leur manière de parler, il «emble que le <diif&e de* «éeuliun* 
peut être évalaé, en elTet, k quatre -Tingt* ou cent et o'ett aaturément 
beaucoup trop, (urtoat à l'on ooiuidère que la vengeance de l'antoriiê 
dn roi *erTit (OutcuI de prétexte i de* vengeance* particulière* (Afbirea 
Soulat-Ckauroiiy tt AUtgrui-La TramoiùlU), et que la ligne de démar- 
cation à établir entre le* boui^eoi* qui coopéroient lux réunion* dan* 
de mauTiiae* intention* et ceux qui, oomme Jean de Flcury, t'y ren- 
doient pour calmer le* eapritt, étoitdifBeile à éiabliret à re*pe«ter dani 
de pareille* circanatances. 
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OHunÙDes. La cbropique de Cousioot dit qu'elle étoit 
de vie mains honneste et qu'elle s'appeloit Marie Jetrud : 
la chronique 1 536 la nomme Marie Trisae et la qualifie 
de femme de maivaùe vie. Mais quand on ae rappdle 
que notre grande et sainte Jeanne d'Arc a été quali- 
fiée avec à peu près autant de mépris par l'auteur du 
Jownal dit dun bourgeois ée Paris, qu'après avoir 
été indignement insultée par Voltaire, cette hén^BC a 
été interprétée au poiut de vue médical par ces es- 
prits forts qui croient tout juste que deux et deux font 
quatre, et qui vont detnauder à la chair des explica- 
tions que leur cœur devroit setil leur fournir, nous 
pouvons bien penser que Marie Jetrud ou Trisse a été 
calomniée, et qu'elle étoit simplement une femme dé- 
vouée à la cause d'Artevelde. 

Je donne encore ici un poème, très-mal versifié, 
j'en conviens, sur la joute de Saint-lnglebert, entre 
Calais et Ardres, mais qui fournit siu: cet événement 
si honorable pour trois chevaliers françois des détails 
très-circonstanciés. Les amateurs anglois y trouve- 
root aussi bien des oonis qui ont marqué à cette 
époque. 

Froissart et l'auteur anonyme de la Fie de Bouci- 
caut ont parié de cette joute avec détails, mais pas 
aussi complètement que ce poème, qui pourroit bien 
être du même auteur que la chronique. Une pièce 
du Cabinet généalogique et une autre citée par ttio- 
mas Carte dans ses Rôles gascons et normans établi- 
roient d'ailleurs la réalité de cette emprise si l'on pou- 
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voit supposer qu'un récit aussi détaiUé a pu être 
inventé. 

Ainsi, le 29 août 1390', le roi donna 2000* d'or à 
ses amezet f&iux chevaliers et chambellans le sire de 
Sempy, Renault de Hoie, Jean Le Haingre, dit Bou~ 
cicault, pour eux ordener et abitier pour aller i>ers 
Calais accomplir certaine emprise par eulx faite 
contre les anglais, tandis que le 9 mars 1389-90 le roi 
d'An^eterre, à la demande de Jean de Beaumont, 
Thomas de CUfTord et Pierre de G>urtenay, cheva- 
Uers, accordoit un sauf-conduit à R^;nault de Roye, 
Bouciquaut*, et le sire de Sempy, chevaliers, venant 
dans la Marche, entre Calais et Boulo^e, pour exé- 
cuter un fait d'armes. 

Boucicaut a été l'objet d'un pan^rique spécial 
plusieurs fois imprimé'. Regnault de Roye* a un ar- 
ticle dans le père Anselme. Seul de ces trois brillans 
chevaliers le sire de Sempi, ou Saint-Py, n'a nulle 



I. Cette lettre n'a fait lani donte qoe uncbottiier on don promii an- 
tfriemcnienti car il me paraît cenaio, et par le poëine et par le Nuf- 
coDdnit, que la joute comment bien le iO man 1390. 

S. La pièce ajootq /* U'unt; eM-ce ponr le mûne, le mauHt, le jeune, 
ou oda ùgnifie-t-il le Maingie? 

3. En revanche il a été auei tnalmdié par l'auteur de la efaronique 
10197, atttiboéeparM. Valletde Vtriiille àConùnot. 

4. Il éUHt le quatrième £U de Mathieu de Roye, dit le Flament, et de 
Jeanne de Chériijr. Il fut chambellau du roi, aeïgnenr de Millj', près 
Clennonl, de Junqniirei, Chanat, Brunatel, etc. U •erroit eo 13S3en 
Flandre ayec oinq eheralien et qtianiote-qiuitre éoujera ; en Eapagne, 
eu 1386, avec 800 hommei d'arme», etc., et mourut à Niix^KiUi en 1396. 
Son tcean eu écartelé au !*'' et 4 d'une bande (de goenle* en eharap 
d'or), et au 3 et 4 d'une taice. Il aroit épouié lubelle de Feiri^rei, 
dont il eut nu fili, Jean, mort lani pouénié. 
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part d'article bi<^|;raphique. Je vais suppléer autant 
que je le pourrai ' à cet oubli des historieus. 

Jean, sire de Sempy, issu d'une fbmille picard 
dont les armes étoient d'argent au lion de sable armé 
et lampassé de gueules, étoit, en 1 370, capitaine d'Ar- 
tois. En 1371 et f374 il servoit en Picardie, sous 
Hugues de Chastilloq, grand maîstre des arbales- 
triers. En 1374 il est dit avoir été naguères capitaine 
de Limousin, et comniandoit alors 200 hommes 
d'armes*. Mous le voyons, à l'époque dont notre cbro- 
nique donne l'histoire, servant très-brillamment et 
très-utilement en Flandre; chambellan du roi en 1383 
et peut-être antérieurement, il fut un des réforma- 
teurs de Picardie, et le roi lui donna, par lettres pla- 
tées de Beauté-sur-Uame le 1 5 janvier 1 383^, 2000 fr. 
d'or pour récompense de ses travaux comme réfor- 
mateur, de ses services à l'expédition de Bourbourg, 
et pour les dépenses qu'il faisoit à fortifier Gravelines*; 
il reçut encore, le 13 août 138fî, 1500 fr. d'or pour 
a:^ent déboursé par lui à ces mêmes fortifications. 
Enfin il fiit, en 1385, un des ambassadeurs envoyés 
par le roi à Calais pour traiter de la paix, et reçut 
avec ses collègues un sauf-conduit du roi d'Angleterre, 
le 11 avril 1385. (Carte, p. 148.) Il faisoit partie de 
l'armée rassemblée à l'Ecluse, en 1385 et 1386, pour 

t • MallieurcuieiiieDi je ne m'occnpoi* pai du ûre dt Sempy lortqDC 
j'ai fait met i«cfaerchM ai coniidérablc* lur quelques pnwuuiagn du 
cinatonième tiicle. 

3. MoniTM 34, 37, 39 M U, de U collection de Campa. 

3. Piè'ceda cabinet géuéalogiqne. 
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passer en Anglelerre, et reçut 10 queues de vin le 
27 septembre 1385. En 1389 il reçut un nouveau don 
de 500 fr. , à preodre sur la régale de l'archevêché de 
Rouen. 

Il y avoit à ces mêmes époques (1384) un autre 
Jean de Sempy, écuyer, échanson du roi, qui étoit 
assurément son parent; mais Jeau, sire de Sempy, 
mourut avant 1398 et ne laissa pas d'enfens, car 
dans le compte de Charles Poupart du 1" octo- 
bre 1398, à la fin de 1400, on voit citer, eu 
1398, Robert, seigneur de Sempy, frère et héri- 
tier du feu seigneur de Sempy'. Ce 'dernier a pu 
être père de Colinet de Sempy, chevalier qui aer- 
voit à Paris, en 1410, sous le duc de Guyenne, avec 
deux autres chevaliers , quatorze écuyers et treize 
archers. 

Quant au chevalier nobte et courtois qui présidoit 
le tournois pour la France, j'ai eu tort de penser et 
de dire dans la note 1 , page 77, qu'il étoit peut-être 
le même que Jean de la Personne, vicomte d'Acy. 
Lancelot de la Personne est un personnage tout diffé- 
rent. Il étoit beaucoup moins illustre, car le volumi- 
neux dossier de cette mairon au cabinet généalc^ique 
ne contient aucune pièce relative à lui, et il n'est pas 
nommé dans le P. Anselme. J'ai seulement vu dans 
dom Villevieille qu'il fut établi chàtelaio du château 
de la Montoire (dans les environs de Saint-Omer?) 

l.Gaignière*, TTI'. 



,y Google 



t, 



AVERTISSEMENT. 



vers l'ascenàon de l'année 1384; qu'il avoit épousé, 
en 1 383 ou avant, Blanche de Flamiuermont, laqueUe 
étoit veuve de lui en 1396'. 



Le baron Jérôme PICHON 

Da U Sociïté du BibliopLilca rrtncoi*. 



1. Je croi* que G«orgei de la Penanne, qui-épouu en < il8 iMbelt 
de RiuDiart, Moit lenr fiU, eir on le voit, m I iI3, rendre honnnage ■! 
chlleau deHcMlin de la terre du Freiuoy, cpd sToit appartenu à BItnrfa' 
de FUmmennont. 
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PARTIE INEDITE 

DES CHRONIQUES 

DE SAINT-DENIS. 



Si eust ledit duc d^ Anjou advis et délibération avec 
le rox, avec les seigneurs de son sanc qui estaient à 
la cour et avec pluseurs sages tant prêtas comme 
autres sur ce qu'il avait à faire de ce que le pape lui 
afoit mandé, et finablement lui fust conseillié qu'il 
alast il AvifïDOQ devers le pape et, selon ceu qu'il 
trouveroit ea lui, si se ordenast; et pour celle cause 
ala à AvignoD. Et i^rès pluseurs traittiés qu'il ot 
aveques le pape et les cardioaulx, il, en plain conàs- 
toire, à huis ouvers, devant grant foison de pueple qui 
y estoit, il se détennina d'aler oudît voyage et le jura 
et promist ainsi faire «I la présence du pape, des cardi- 
naulx et de tout le pueple qui y estoit présent. Et fut 
fait le 1" jour de mars 138i selon l'usage de France*. 

Item, îcellui premier jour de mars qui fut jour de 
samedi, fut à Paris une grant esmeute du pueple de 

1. On 13814 l'nMge d'Avignoa où l'aniife eommençkit an f" jantier. 
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la ville contre aulcuns, par especial contre ceulx qui 
s'estoient mellés du fait des aides ou temps passé, tant 
fermiers comme autres et en tuèrent aucuns, et aucunes 
maisons depecièrent' : prindrent, ravirent et emportè- 
rent biens, efTondrèrent vin, et firent pluseura autres 
maulx et dommages; et la cause de l'esmeute s'ensuit. 
Il est vray que après ce que les aides courans en 
France en la vie du roy Charles derrenierement tres- 
passé furent abatues et mises jus après la mort dudit 
roy, comme dit est, pour ce que le roy ne se povoit 
gouverner sans aide de son pueple tant pour te fait de 
sa guerre coaune pour son estât soustenir, par plu- 
seurs fois il fist appeler par devant lui les gens de 
l'église, nobles et gens de bonnes villes, et leur fist re- 
quérir aide convenable pour les frais dessusdia ; les- 
quels après pluseurs délibérations lui octroièrent faire 
aide, par provinces, de certaines sommes de monnoie; 
et les uns ordenèrent* ceu qu'ils avoient promis en 
certaines manières et les autres en autres manières. 
Et toutes voies ne souffisoient point les voies esleues 
pour lever les sommes qu'Ms avoient promises. Si fnt 
adviséparles plus sages que pour avoir aide souffisant, 
à mains de charge de pueple, estoient les aides corn- 
munes |dus convenables, comme sont impositions et 
gabelles. Si se accordèrent plmeurs et fut advisé que 
on mettroit sus l'imposition de 12 d. par livre sur 
toutes denrées et xx frans sur cbascun muy de sel pour 
gabelle, et que on mettroit ces aides sus, le premier 
jour de mars dessusdit. Et pour ce furent criées à 
Paris et ordené qu'elles fussent mises à fuer*. Et ledit 

I. Var. atoirmr.— 3. Var. ■i.ffefemr. — 3. Miiai prix «adjuge. 
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(a«mier jour de mars, pour ce que on les voult com- 
mencer à lever es halles de Paris, s'esmut le pueple et 
fist ceu que dessus est dit. En oultre ils alèrent en une 
maison assise en Grève appellée la maison de la ville, 
en laquelle avoit bien ij" maillés de plomb qui avoient 
est^ fais lot^temps par devant par l'ordenance de 
Uess. Hugues Aubriot lors prévost et capfHtaine de 
Paris pour envoler au connestable de France qui lors 
estoit, pour une chevauchée qu'il faisoit contre les 
Anglois, et ilz n'y furent pas envolez et pour ce furent 
mis en lad. maison en garde et depost. Lesquelx mailleit 
ceuix de Paris prindrent et alèrent en chastellet et 
froissèrent et rompirent les huis delaiens, et délivrèrent 
tous les prisonniers qui estoient dedens pour quelque 
cas qu'ilz fussent emprisonnez. Et après alèrent en la 
court de l'évesque de Paris et rompirent toutes les 
prisons et délivrèrent tous les prisonniers, comme ils 
avoient fait en chastellet, et ceulx mesmes qui estoient 
en oubliete. Et pour ce qu'il y en avoit aucuns si ma-^ 
lades et «1 û petit point qu'ilz ne povment aler, ilz les 
portèrent en l'église Notre dame de Paris les uns, et 
les autres en l'ostel-Dieu, et aussi délivrèrent Hessire 
Hugues Aubriot et le firent monter sur un petit cheval * 
et le menèrent en son hostel et eit vouldrent faire leur 
cappitaine, mais il ne le voult pas. Et se tindrent en 
leur fureur l'endemain toute jour et lors estoit le Roy 
au bois de Vincennes et alèrent vers luy ceulx qui 
porent partir de Paris et aucims de ses officiers 
aus». 
Item, la sepmaine ensuivant, l'évesque, l'université 

I. Var, Ha ektrot ilamt. 
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de Paris et grant quantité des collèf^es d'icdle ville 
furent par devers le Roy audit bois et lui supplièrent 
comment il voulsist quitter et pardonner à ceulx de 
Paris qui avoient fait les choses dessusdites, lequd 
après requestes et supplications à lui faites par plu- 
seurs fois leur pardonna parmi ce que quarante, tdx 
comme lui sembleroit, seroient exécutés et mis à 
mort pour la cause dessusdite. Et pour celle cause 
en furent pluseurs prins et mis en chastellet, mais il 
n'en y ot que xiii ou xiiii exécutez pour ce que le 
commun de lad. ville s'esmut de rechef pour ladite 
exécution. 

Si demeurèrent les choses en tel estât jusques au 
xvii* jour dudit mois de mars, que le roy se parti du 
bois' pour aler à Rouan, pour ce que en lad. ville de 
Rouan avoit eu une semblable esmeute de pueple 
d'icelle ville et pour la cause que avoit esté à Paris. 
Et le samedy xxix* jour dudit mois de mars l'an des- 
susdit, veille de Pasques flouries, environ disner, 
entra* le Roy en lad. ville de Rouan. Mais avant ceu 
qu'il y entrast, <x jour mesmes, aitre prime et tierce 
avoimt esté faites les choses qui s'ensuivent. Premiè- 
rement six des plus coupables de la commotion faite 
en lad. ville furent prins et mis en la main du roy et 
fut le bâtant de la cloche de la ville prins et osté par 
les gens du roy et porté en son chastel*. Item fiimit, 
par le commandement du roy fait solemnelment, 
toutes les armeures et hamois de lad. ville et aussi 
toutes les chayaes portées oudit chastel. Item fut 
abatue la porte de lad. ville par devers Ste Katerine, 

1. De Viiiceiiiiei. — 3. Var. le roy ala dttaïu. — 3. Var. hortd. 
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nommée la porte de Marteinville, par les gens de lad. 
ville. Et ces choses accomplies, le Hoy, à l'eure des- 
susdite, entra en lad. ville de Rouan comme dit <est 
par lad. porte abatue et y fut receu à grant joie et en 
grant révérence, humilité et obéissance. 

Et quant le Roy ot demouré par aucuns jours à 
Rouan, il s'en retourna en France, mais pour ce que 
ceulx de Paris n'estoient pas encore appaisiez ne en 
telle obéissance vers le Roy comme ils deussent, il 
n'ala pas en lad. ville de Paiis, jàsoit ce que ceulx 
d'icelle ville le requerissent à grant instance, mais ala 
à Compiengne, à Meaux et à Melun. 

Et par tout le temps dessusdit estoit ledit duc d'An- 
jou en Avignon et le duc de Berry en Languedoc, là où 
il trouvoit petite obéissance des habitants des bonnes 
villes et aussi par ceUui temps dura la rîote, guerre et 
débat entre le comte de Flandres et ceulx de Gand et y 
ot des batailles entre leurs gens aucune fois pour l'une 
des parties et l'autre fois pour l'autK, et se retrait le 
conte k Bruges qui se tenoit de sa partie et aussi 
faisoient ceulx du pays du Franc. Et en cellui estât 
demoura jusques au tiers jour de may 1 382 à laquelle 
journée s'esmurent ceulx de Gand et alèrent vers 
Bruges là où ledit conte estoit. Et quant ledit conte 
sceut leur venue, cuidant que tous ceulx de Bruges lui 
fussent bons et loyaux, fist armer les gens d'armes 
estans avecques lui et ceulx de lad. ville de Bruges et 
yssi de la dite ville pour aler combatre contre les des- 
Busdiz de Gand qui avoîent cappitaine un appelle Phi- 
lippe Artevelle. Et quant ledit conte culda soy com- 
batre aveques ceulx (]ui estoient issus de Bruges avec 
lui contre les dessusdis de Gand, une grant partie de 
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ceulx de lad. ville de Bruges se tcmmèrent contre lui 
et se mistrent en l'aide de ses ennonis. Si convint que 
ledit coûte se retralst k Bruges et ledit Aitevelle et 
ceulx de sa compaigme le sinrent et entrèrent en lad. 
ville de Bruges, en laquelle ils tuèrent pluseurs des ha- . 
bitans d'ioelle et aussi pillèrent et robèrait les biens 
à leur volunt^ et pal* esp^al tous les biens qu'ilz 
trouvèrent en l'ostd dudït conte et en envolèrent 
grant foison en lad. ville de Gand. Et ledit conte se 
sauva et se parti de ladite ville et se retray en la ville 
de Lisle. Et quant ceulx de Gand orent fait tout leur 
plaisir en lad. ville de Bruges, ils se partirent et em- 
menèrent aveques eulx des gens de lad. ville de Bruges 
tant et telx conune bon leur sembla pour hostages, et 
s'alèrent mettre à siège devant la ville de Audenarde, 
laquelle se tenoit pour ledit conte et en laquelle 
estoient pluseurs gens d'armes que ledit conte y'avoit 
envoiez. 

Item, oudit mois de may le Roy ala à Saint-Denys ' 
à l'enterrage de la comtesse d'Arthois, mère dudit 
conte de Flandres, qui un pou avant estolt trespassèe 
à Arras et en avoît-en apporta le corps à S. Denis, là 
où il devoit estre enterré. Et là ceulx de Paris en- 
volèrent devers le Roy le prévost des marcbans de 
ladite ville et [duseurs autres pour ce qu'ils savoient 
bien qu'ils n'estoient pas en la gr&ce du Roy, car cha- 
cun jour ilz se portoient fièrement et hautemrat ctHitre 
ses gens et officiers et ne lui vouloient faire aucune 
aide ne pour le fait de sa guerre muntenir, ne pour 
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son estât. K requirent et supplièrent audit IVoy, ledit 
prévoBt des nutrchans et ceuû de sa compaignie qu'il 
lui pleust que les habitai» de sa bonne ville de Paris 
fussent en sa bonne grice, car il lui vouloient faire 
service et obéissante si comnie il appartenoit, comme 
à leur droit seigneur natui^el et souverain; et jàsoît 
ce que phiseura de lad. ville se fussent portez envers 
le Roy et ses (rfBcieTs autrement qu'il ne devoieut, 
et leur eussent donné petite ou nulle obéissance depuis 
qu'il avoient usé des maillez comme dit est, le Roy et 
son conseil qui tousjours cuidoient par débonoaireté 
les ramener en bonne vme et mettre en obéissance là 
où il dévoient estre, leur pardonna de rechief ce qu'ilz 
avoient meflait depuis le premier pardon fait au bois 
de Vincennes dont dessus est faite mention. Et Hz ac- 
cordèrent au Roy pour la ville et vicomte de Paris à 
lui faire aide de iiil" mille irans, et après ilz requirent 
au Roy comme il voulsist aler visiter sa bonne ville 
de Paris. 

Item, ledit duc d'Anjou qui en ce temps estoit en- 
cxtre en Avignon et avoit ordené son fait pour aler ou 
royaume de Maples et mondé et assemblé ses gens 
qu'il devoit mener aveques lui, parti ou mois de juiiig 
ensuivant mil ccc iiii" et deux dessusdit pour aler oudit 
royaume de Naples, et le conte de Savoie aveques lui, 
et avoit le dit duc d'Anjou prins le nom et le titre de 
duc de Calabre, car le Pape lui avoit donné le duchié, 
et lui en avoit fait le dit duc hommage. 

Et tenoit on que le dit duc en enmenoit aveques 
lui de iiij a v" hommes d'armes, sanz archiez et arba- 
lestriers. 

Item, en la saison d'iceluy esté, te roy ala à Mun- 
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Ut^s'et tenoit-on rennement qu'il deust aier en 
Guienne, car il avoit esté cooseillié et délibéré qu'il 
estoit expédient qu'il y alast en sa personne. 

Item en celle saison Hess. AymoD, filz du roi d'An- 
^eterre derrenier mort, conte de Cantebruge, qui 
estoit passé ou royaume de Portigal, et en sa compai- 
gnie grant foison d'Anglois gens d'armes et arcbiers 
pour faire guerre au roy de Castelle par le moyen de 
l'aide du roy de Portigal qui s'estoit allez aveques les 
diz Angtoiis, nonobstant que par avant il se fiist allez 
avec le dit roy de Castelle, ne pot pas accomplir ceu 
qu'il cuidoit faire ; car tantost que les diz Angloîs fu- 
rent descendus oudit royaume de Portigal, le roy de 
Castelle envola grant foison de gens d'armes encontre 
les diz Anglois pour garder qu'ilz n'entrassent en Cas- 
telle, et ainsi demeurèrent les dis Ai^ois ou royaume 
de Portigal long temps, au grant doounage du roy et 
du royaume de Portigal. 

Et en la saison de l'esté dessusdit mil trois cent qua- 
tre-vingt-deux , le dit roy de Castelle entra ou dit 
royaume de Portigal si fort et si puissant de gens 
d'armes que les diz roy de Portigal et Anglois furmt 
contraincs de faire traictié aveques lui, par lequel 



1. JelevoU oepcDihnt ]e« 90, S9, 34, SB et 37 nui t Heliin;eB jnm 
k Crol, Helmi, Compiègne et MsabDUtoii; en jnilUt duu cd denx 
demîire* looalitjt, etc. Ce n'eu que le S6 leptembre que je *ou une 
[ùèce datée do chtteaD de Montargii ; item le S octobre. — Le rriiginik 
de Saint-DeDÙ dit que le roi, qui éloit «rrivé à Saint-Dcnii le 18 aoAt, 
y prit roriflamme le 19 et rerint le 19 i Vincennes. Haii Pierre d'Or- 
gemonl n'a pu pu «e tromper nir «e point, et dam l'itinéraiTe de 
Cbarlea VI, que j'ai releré avec loin Mir lei regittret du tréior dei 
cbaRe*, je yo'u ce prince le 9 août 1 Vy-snr-Aiine, le 3 à Siint-Haard de 
Soinons, le 7 et le 13 anwii Saint-Maard, lelO à Heaax(è«t«qnc(esde 
rhAtel). 
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tràictié le dit roy de Portigal T«i(Hiça aux aliances 
qu'il avoit avec les diz Anglois, et promist et jura 
d'aider et conforter d'ores en avant le dit roy de Cas- 
telle contre les diz An§^ois s'il en estoit besoing-, et 
les diz Anglois se deurent partir et partirent du dit 
royaume de Portigal et jurèrent solmnelment qu'ilz 
s'en yroient en Angleterre sans tnefiaire par mer ne 
par terre à aucuns des subgiez amis ou aliez du roy 
de Fnùice ne du roy de Castelle, et avant ce qu'ilz 
meifleissent ou peussent meffaire chacun d'iceulx iroit 
en sa maison. Et pour ce que les diz Anglois n'avoient 
aucuns vaisseaux pour eux en aler par mer, le dit roy 
de Castelle leur en presta et ilz promistrent et jurè- 
rent les lui renvoler tantost qu'ilz seroient descendus 
en Angleterre. 

Et pour ce que en traictant les choses dessus dites 
le dit conte de Cantebruge se nommoit filz du roy de 
France et d'Angleterre le dit roy de Castelle ue voult pas- 
ser ni accorder les lettres esquelles le dit conte mettoit 
ce titre, et convint qu'il ostast fiU du roy de France, 
et qu'il mist seulement filz du roy ^Angleterre. 

Item en celle saison le roy qui voulentiers eust mis 
accort eatte le conte de Flandres et les Flamens qui 
estoient à siège devant la dicte ville de Audenarde, 
envoia messages à Toumay notables pour traictier 
entre les parties, c'est assavoir l'evesque de Laon, 
Hess. Amault de Corbie, premier presidmt de parle- 
ment, et Mes. Ënguoran de Hedin ', seigneur de Chas- 
teauvillain, lesquelx messages du roy, quant ilz furent 

1. Plu habitneUement, et mteie ici dan* le Hi. Coitlin, nommé En- 
goernuid d'Eadin , «old«t de fortune qui joua un tr^a-pand r&le an 
»*■ siècle, et devint un tr^-grand •eigneor. 
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à Tournay, envoièrent fa Phelippe Artcrvelle oapphaine 
des dix FlametM letlres par lesquelles ilz lui signifioieQt 
qu'ilz estoient venuz à Tournay du comimuidement 
du roy pour parler à lui et à autres de Flandres et qu'il 
leur euToiast un saufconduit pour aler parler à eulx, 
lequel Pbelippe Arterelle leur respondlt par la nui- 
niere qui s'ensuit : 

a Très nobles et très haulx seigneurs, nous avons 
« receu et veu vostres lettres à nous envoièes faisans 
a mencion que nous vous envoîesmes lettres de sauf- 
« ccMiduit pour certaines personnes en voz dites let- 
H très expressées, sur lesquelles vostres très nobleteiz 
c plaise assavoir que nous envoirons très volentiers 

■ lettres de saufconduit aux dites personnes, en telle 
• manière que toutes les forteresses et villes qui sont 
H closes et fermées contre la ville de Gand soient des- 
« closes et ouvertes à la volonté de la dite ville de 
« Gand, ainsi que nous cha^;ames à ceux qui derre- 

■ nierement pour icelle mesme chose furent envolez 
« par deçà. Nostre Sire soit garde de vous. Escript à 
« Gand le x* jour d'octobre. 

M Phelippe Artevelle etsescompalgnons. » 

Quant les diz semeurs du conseil du roy qui avoient 
esté envolez à Tournay par le roy, comme dessus est 
dit, orent veues les lettres dessus transcriptes du dit 
Phelippe Artevelle et ses compaignons, ilz renvoièrent 
de rechief par devers les diz Flamenâ et leur rescrips- 
reot comme ilz voulsissent envoier le dit saufconduit, 
car se les diz conseillers du roy avoient parlé aux diz 
Flamens ils créoient f^mement qu'il y auroit bon 
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appointement et bonne conclusicm en la besoingne 
selon ce que le roy le vouloit et desiroit. Si reovoîe- 
rent les diz Phelippe Artevelle etses compaignons Fia* 
mens, de rechief, autres lettres dont la teneur s'ensuit. 

V Très chiers et grans seigneurs receu par nous 
a vostres lettres et bien entendu le contenu en icelles, 
« sur lesquelles vous plaise savoir que en nulle ma- 
n nière ne povons envoyer lettres de saufconduit ne 
« avoir autre déliberacion ne advis sur ce que vous 
« avez escript, à ce n'est que vous apportez la chose si 
« comme autrefTois escript nous avons. Et pour ce 
« qu'il Dous semble que vous n'estes pas cbargés d'ap- 
« porter ainsi que autrefTois vous a este escript, ù est 
« il fjue nous vous prions que de ce vous veuUiez lais- 
« ser de travailler et en bonne paix, car autrement 
« l'entente du commun pals n'est mie que on baillera 
« autres lettres à aucune personne ù ce nest que les 
« forteresses soient desdoses. Et nous semble que 
K vous pourriez bien croire de ceu que dit est. Car 
A nous tenriemes, comment que nous sommes petit et 
M povres, aussi voulentiers ceu que nous parleriemes 
« comment f^vient les grans seigneurs. Nostre Sei- 
« gneur vous ait en sa sainte garde. Escript a ËdeUer 
« le xiv' jour d'octobre. 

« Phelippe Artevelle et ses compaignons. » 

Quant les gens du roy estans à Toumay orent receu 
ces lettres ilz se partirent et rapportèrent au roy ceu 
qu'il avoient trouvé es diz Flamens et pour ceste 
cause le roy ot ««iseil et delibéracioa de laissier son 
voyage qu'il avoit entrepris en Guienne et fist sa se- 
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monce pour aler en Flandres, et cependant le duc de 
Beiry vînt de la Langued'oc en France devers le roy 
pour lui dire Testât du païs de par de là. .. 

Si fifit le roy assembler s<hi conseil pour savoir qu'il 
avoit à faire et pour ce que aucuns du dit conseil te- 
noimt qu'Q n'estoit pas bon que le roy alast en sa 
personne en Flandres et les autres tenoient le con- 
traire, délibéré ftit qu'il yroit jusques à Airas et la se 
prendroit la conclusion de ceu qu'il se devroit faire. 
Et (ut le roy à Arras le vii', le viii* et le ix* jour de 
novembre lan mil ccc Ixxxij. Et après se parti et ala 
à Lens en Arthois, et de la à Seclin : et le mercredi 
xix' jour du mois de novembre parti le roy de Seclin 
pour aler en Flandres et passa lui et son ost en ba- 
tailles ordenées par devant la ville de lisle, et faisoient 
l'avantgarde le connestable, les mareschaux et le sire 
de Sempy, et avoient par estimacion deux mille lances, 
cinq cents arbalestriers, ijuatre cents archiers; mille 
et cinq cents variez armez de jaques et de haches. Et 
après estoit la bataille du roy, en laquelle estoient, 
aveques le roy, les ducs de Bour^ingne' et de Bour- 
bon, les contes de Saint Pol et de la Marche et jAu- 
seurs autres : le Seigneur de Coucy, l'amiral de la mer, 
l'evesque de Beauvaiz chancelier de France : et estoîent 
bien en celle bataille par estimacion trois mille cheva- 



1. Voir doDi dom Plancher, t. m, p. 569, le* nomt de pliuieun 
•àgnenrt qni fomit i Rofcbec «n 138S, et p; S67 1* tUte de* dimi que 
le duc de Bourgogne fit en cette occbkoii à qnelqnei-ntii d'entre eox. Je 
ne uii li cei lûm, tirée* da compte d'Amiot Amant, recerenr général 
des finance* du dnc pour tîlS}, dîfftrent d'une aalre li*te qu'on dit ttze 
dan* l'édition donnée par H. Gaclurd de l'hÎMoire de* dnci de Bonr- 
gogne, de H. de Bannie, 1. 606. [Chr. rimée, p. 109, n. I.) CeK le 
*eal détail qur j'aie vn de l'armée de Flandre. 
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lien et escuiers, deux coïts arbalestriers, six vingts* 
archiers; et après estoit le charroy, le sommage et le 
commun, et puis chevauchoit t'arrièregarde en la- 
fjuelle estoient les contes de filois, de Harecourt et 
phiseurs autres grans seigneurs, et y avoit par estima- 
cion mil et cinq cents lances et six cents variez armez. 
Et en chevauchant vers le pont de Commines pour 
passer la ripviere du Liz, nouvelles vindrent au roy* 
que le connestable, le mareschal de Sancerre et les 
autres de l'avantgarde avoient §^Eiingnié le pont et pas- 
sage de Commines sur la rivière du Lis. Et jàstut ce 
que par avant les gens du dit conte de Flandres eussent 
gaengnë le dit passage, toutevoies l'avoient, depuis, 
les Flamens recouvré sur eulx, car Phelippe Artevelle, 
cappitaine des diz Flamans y avoient envoie bien six 
mille* Flamens armez avec grant foison d'abillemens 
comme de canons, ribaudequins et autres qui gar- 
dèrent le dit pont après ce qu'il l'orent recouvré sur 
les gens du conte conune dit est. Mais les dites gens 
du roy, de l'avantgarde, regaingnèrent sur les diz Fia* 
mens le dit pont et passage à force d'armes et par la 
vaillance de leurs personnes, et en passèrent pluseurs 
la dite rivière en petitz basteaux. Et tant que celle 
journée touz ceulx de l'avantgarde passèrent la dite 



l.Vu.ihanu. 

9. L'antear étoit ériderament dans le oorp* d'armée da roi et proba- 
btenent prit de m p«noiiiie, c'en ce qui rétnlle de l'exactitude de m 
chronologie et des pièce* ofEciellei ici traMcritr*. Le chr. inpp. ft, 
n° 1536, qui a on chapitre tria^AsilIé sur l'expéditioD deFlaDdrei, dît 
ici que : Li ■mïnuu de Franche envcôa deren CommiDei Jehan de 
Nam, le ùie de Ste-&oi>, Goerat de Bonbeiih et le igr de Tintnille qui 
défirent 500 Flamand» ior Hennei. 

3. Var. ttixetnii. 



.yGooi^lc 



14 PARTIE inÉDITK 

rivière du Lis. Et ce luesnie jour se logea le roy en 
[rfains champa d'autre part de la dite rivière pour ce 
que le dit pont estoit despecié et ne povoit l'ost du 
roy passer. Et cellui jour le dit Phelippe Artevelle oy 
nouvelles que les gens du roy avoient gaengnié le dit 
pont et passage et que les gens qu'il y avoit ordenez 
s'en estoient fouiz et pluseurs y avoient esté mors. Si 
envola, celle nuit environ mienuit, environ ouit mile 
Flamens aimez pour cuidier icdUui pont et passage re- 
gaengnier et y envoia im ûen compaignon appdlé 
Pierre du Bos avecques les diz Flamens comme leur 
chief, et y avoit une fenmie qui portoit sa banière, et 
lui avoit ordenëe par sorcerie ' si comme on disoit. Et 
quant ils furent près de nos gens, il les trouvèrent 
aux champs touz armés et coururent sus première- 
ment à la partie où estoit le dit sogneur de Sempy 
qui n'avoit que six vingt lances, lequel les attendi et 
combati à eulz très vaillamment, et tantostsurvindrent 
le connestable, le mareschal de Sancerre et de leurs 
gens une partie et coururent sus aux diz Flamens et 
lantost les desconfirent et y en et de mors en la place 
six cens et plus et les autres s'enfouyrent et y fut tuée 
ladite femme qui portoit la baniere, et le dit Pierre 
du Bos leur cappitaine a'enfouy tout navré si comme 
on disoit. 

Et le Juedi ensuivant, xx* jour du dit mois de No- 
vembre, le roy passa la dite rivière du Lis au dit pont 
de Commines, et tout son ost et ses gens, et se logea 
sur les champs à demie lieue près, sur le chemin en 
alantàYppre. Et le vendredi xxi* jour du dit mois ap- 

ée Marie JHrud.(Cbr. 10 207.) 
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portèrent ceulx d'Yp[H« les clefs de la dite ville. Et le 
samedi xûi* jour d'icellui mois de novembre se des- 
loga le roy et s'ala loger devant Yppre* au plus près, 
sans ce que Vea se logeast dedans la dite ville, maja 
Inen s'alotent nefreschir de jours en icelle les gens 
de l'ost et retoumoient au soir en l'ost, et furent 
mises les armes du roy et les banieres en l'ostel de 
la dite ville d'Yppre et celles du ccmte de Flandres 
emprès, plus bas. £t cria-1'en en la dite ville de par 
le roy que nul n'y prist rien sans paier et pluseurs 
autres cris y fist-oa de par le roy. Et icelluî samedi 
vindrent ceidx de la vallée de Caasel eulx rendre an 
roy et n'y avoit homme ne femme ou paîs jusques 
à Gand qui ne portast la crois blanche, et icellui sa- 
medi la ville de Popelingues fiit toute arse et pillée : et 
le vendredi précédent l'avoii esté Hessines et Vervia. 
Item le Dimanche xxiiî* jour dudit mois de no- 
vembre vindrent devant le roy, en son k^eis, les 
bom^is et habitans de la ville d'Yppre, sanschappe- 
ron, tous à genoulz et mains jointes, et lui crièrent 
mercy touz è une voix et lui supplierait, comme à leur 
seigneur souverain, que les faultes, désobéissances et 
rébellions qu'ils avoient bites ou temps passé contre 
le roy et le royaume et le conte de Flandres, il leur 
voulsist pardonner : à quoy le roy les receupt parmy 
certains poins qui ensuivait. C'est assavoir qu'ils ju- 
rèrent U présentement sur saioctes euvan^lles de Dieu 



t. l* chrouiqDe lupp. fr. n* IBM dit que U reddition dTpre* fnt 
dtie i un écnyer nommé Gnillamne Leroax, qoi fit grau! oWneaUtn* 
en alUnt pulementer muI 1 cenx d'Yprei. — H leor inroit penoadc de 
■e rendre et umùl amené avec loi Jaoq dn Boi, leur capitùne. — Le roi 
eDTOja 1 Ypfel Jehan de Ntuit et y fit poiler ta bannière*. 
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qu'ils teeoient et tendroîent à touzjoursmais, sans en- 
fraindre, le roy et ses successeurs roys de France pour 
leur seigneur souverain, et lui aideront de tout leur 
povoir, obéiront et le serviront envers touz et contre 
touz qui pevmt vivre et mourir, comme à Leur droit 
seigneur souverain, et par espécial contre les Angloîs, 
et au conte de Flandres comme à leur droit seigneur 
naturel. Item que touz ceulx de la dite ville d'Yppre 
qui ont esté ou sont devers les Anglois pour traictier 
aveques eux et ceulx qui sont aveques PbeKppe Arte- 
velle, en l'ost d'Audeoarde ou ailleurs, ilz tendront 
pour faulx, mauvais et traistres, et les baniront solen- 
nelment à tousjours de la dite ville et de leur com- 
paingnie, et leurs maisons et habitations quelconques 
abatront et feront abatre et démolir, ou cas toutesvoies 
que dedans mardi, ensuivant xxv* jour du dit mois de 
novembre, ilz ne seront retournez en la dite ville 
comme vrais obéissans et subgiez du roy et du conte 
de Flandres par la manière que dit est dessus. Item 
que se aucunes fédérations ou aliances ont esté faites 
par eulx aveques les Anglois, ilz ne les tendront en 
aucune manière. Item que toutes manières de hamois, 
ribaudequins et autres abillemens de guerre quel- 
conques, ilz apporteront, chacun ceu qu'il en auront, 
au roy, cellui jour, pour en faire sa volenté ; et parmy 
ces poîns, réservé au roy certains autres à sa volenté, 
le roy leur quitta remist et pardonna toutes les dites 
fouîtes et rebellions aveques toute paine corporelle et 
civille, et leur promist en parole de roy les tenir et 
garder à son povoir de toute force et de tous griefs, 
envers tous et contre tous qui pavent vivre et mourir, 
tant comme ilz se vouidront gouverner en la manière 
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dessus dite. £t de ce furent accordéez lettres- d'une 
partie et. d'autre. 

Item, après les choses dessus dites, fîit parlé aux 
dessus diz d'Yppre, de par le roy, du scisme qui est 
en l'église, et leur distron que onques, puis qu'il ereu- 
rent en Berthelemy, bien ne vint à eulx ne au païs, 
et qu'U coDvenoit qu'il créussent comme le Roy et que 
en ce ne povoîmt errer. A quoi respondirent ipie très 
voul^itiers ils croiroient et feroieat tout ce que le 
Roy et le Ccmte de Flandres vouklroienl. £t après ce 
alerent les dessus diz d'Yppre au logis du conte de 
Flandres pour lui crier mercy comme ilz avoient fait 
au Roy, lequel les y receupt, fors trois qu'il renvoia 
devers le Roy, les mains liées, et orent tantost les testes 
couppées : desquels estoit l'un le cappitaine d'Yppre 
et l'autre le cappitaine du pont de Commines qui avoit 
tenu le dit pont contre les gens du Roy, et le tiers 
estoit leur compaignon. 

Item, le lundi zxiv* jour du dit mois de novembre, 
vindrent nouvelles au Royqueleducde Berry, son on- 
cle, venoit devers lui en l'ost, et gisoit celle nuit à lide, 
et pour ce ne se desloga point le Roy de là ou il estoit, 
le lendemain xxv* jour du dit mois. Et aussi vindrent 
nouvelles au Roy que Phelippe Artevelle gisoit cette 
nuit a Roliers, accompaigné de grant foison de Flamens 
armez; et disoient aucuns qu'il venoit pour com- 
batre le Roy : les autres disoîent fju'il s'enfîiyoit à 
Bruges pour garder la ville. 

Item, le dit xxv* jour de novembre le duc de Berry 
vint en l'ost du Roy avant disner, et ce jour envoia le 
Roy de ses chevaucheurs à Roliers ou estoit Philippe 
Artevelle et son ost logiez, lesquels chevaucheurs rap- 
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portèvent pour vérité que le dit Phelippe Arterdle 
et ses Flameus s'estoieDt dedo^ez cctiui jour après 
disner et venuz If^er à un village près du lops du 
Roy à environ lieue et demie. 

Item le Jeudi xxvii* jour du dit mois de novembre, 
le Roy et ses gens qui savoieot le dit Hielippe Artevelle 
et ses Flamens estre aux champs près d'eulx, se mis- 
trent en ordenance et en batailles et se mistrent à che- 
min pour aler contre les diz Flamens et les approuchè- 
rent tant que les diz Flamens povoient traire jusques 
au lieu là où estoit l'avantgarde du Roy. Toutevoïes 
les gens du Roy s'approucfaerent d'eulx et leur couru- 
rent sus sur une petite mootaigne, là ou estoientledit 
Phelippe Artevelle et ses Flamens près d'un petit vil- 
lageappdléRosebech. Et tantost furent iceulx Flamens 
desconfîz qui estoient bien en nombre de quarante 
mille, si comme mi povoit estimer. Et furent vingt cinq 
mille ou plus des di2 Flamens mors sur la place, «itre 
lesquels fut mort le dit Phelippe Artevelle, et aveques 
ce furent mors grant foison des diz Flamens qui s'm- 
fuioient, en la chasse que on fist après eulx. Et toute 
celle journée demoura le Roy en son lo^. 

Item, le vendredi xxviii' jour du dit mois de no- 
vembre, le Roy parti de son logis et ala à Thourot. 

Et le XXIX* jour d'icellui mois vindr^it ceulx de 
Bruges * eulx rendre à lui, lei^elx le Roy receupt par 

I. Le texte, onaamoitu aoe metuioii afficîelle et Irte-dteilUe de U 
coDreodon coniende par la habitiDti de Bmg», eu donné « txitiuo 
dani la Chmiùqut nmitJa trouhUi dt /'Aui^f. Lille, l8J3,m-8,p. 106, 
U eA Ttiible que raateur d« la coo/iaiiaiion aToit cette pièce mhu let yens 
<iaaDd il en donnoit l'anatyie ci-jointe, qui eU d'oae euctitude «cnipu- 
leiue. Mail dana In throaiqu» rimit, od auigne i cette pièce la date do 
30 (et non du W) noTcmlm k Torhonlt on Tborond. 
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le traictîé qui s'ensuit. C'est assavoir qu'ilz tendrcnit, 
d'oresenavant, à touz jours, le Roy et ses successeurs 
Roys de Fïance à leur seigneur souverain, et à lui et à 
W6 Ueuxtenans, baillys, prevosts, sei^ens et autres ofB- 
tien quelconques obéiront, et ressortiront en son 
pariement à I^ds en cas de ressort et souveraineté 
et lui garderont ses droiz royaulx et les tendront sans 
enfraindre. 

Item, que toutes federacioos faites ou consenties à 
faire par eulx ou aucunsd'eulz, ou par autres pour eulx 
et en leurs nonu, avecques An^ois ou autres ennemis 
du Roy, timt du temps de Jaques et Phelippe Ârtevdle 
tx>mme d'autres temps, en quelque manière que ce 
soit, ilz tendront pour nulles et comme cassées et 
vaines et de nul effeit, sanz y entendre en aucune ma- 
nière, et de fait les apporteront au Roy. 

Item, que de tout leur povoir il dommageront 
d*Dres-en-avant et grèveront les ennemis da roy et du 
royaume, leurs allez et bien vueillans et par espécial les 
Ang^ois, et ne leur donneront fx>nseil, confort ne aide 
de gens, de biens, de vivres ne autrement en aucune 
manière, etne converseront avecque» eulx en marchan- 
dises, ne autrement, à ce n'est du congié et licence 
du Roy et de leur seigneur. 

Item, qu'ilz paieront au Roy ûx vingt mille francs, 
cent chars chaigiez de pain et cent tonneaux de vin, 
leiquelx ilz dévoient faire admener en l'ost du Roy à 
leurs despens. Et des diz six vingt mille frans paieront 
soixante mille comptans, et des autres soixante mille 
bailleront hostages pour paier à certains termes. Et 
aussi se declaireront pour la partie du Pape Clément, 
si comme il est dit de ceulx d'Ippre. 
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Lesquelles choses ilz accordèrent et jurèrent sur 
sainctes euvaogiUes de Dieu tenir et accomplir ferme- 
ment, sans enfiraindre, et, parmy ce, le Roy leur par^ 
donna et quitta touz mefTais et leiu* accorda confer- 
mer leurs privilèges royauls, et faire confermer ceulx 
' du conte. 

hem, le xxx* jour du mois de novembre le Roy et 
son ost alèrent logier à Rollïers, et de là envola aux 
habitants de Gand unes lettres ouvertes et patentes 
scellées de son seel desquelles la teneur s'ensuit : 

c Charles, par la gi^ce de Dieu, Roy de France, 
« aux Boui^emaistres, Maleurs, Escfaevins, boui^oia 
« et habitans de la bonne ville de Gand, Salut. Comme 
« pour les descors, rébellions et désobéissances qui 
« ont esté et sont entre nostre très chier et féal couùn 
« le conte de Flandres, et vous et les autres du dit pals 
« de Flandres, nous eussions envolez nos messages 
«c solennelz, et par iceulx rescript à une partie et à 
B l'autre, que des diz descors rébellions et désobéis- 
« sances, Nous, en notre personne, voulions cong- 
« noistre, comme seigneur souverain de l'une partie 
« et de l'autre, et que à chacune partie ferions sur tout 
s raison et justice, ou ferions faire en notre parlement 
« à Paris; à quoy nostre dit cousin se soit du tout 
«c soubzmis à nostre volenté et ordenance. Et vous^ 
« la partie du pais dessus dit, n'ayez voulu entendre 
> au contenu en noz dites lettres ne respondre à nos 
m diz messages, ne ad ce que commandé et enchargié 
« leur avions pour la cause dessus dite, comme à mes* 
« sages envoies de par vostre seigneur souverain, aîns 
« aient esté aucuns porteurs de lettres détenuz, et 
s pour ce soioQS «itrez eo icellui pals de Flandres 
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« pour corrigier la partie désobéîssaDte s'aucune en 
« y a, et réparer les dizdescoTs et rébellions; et quant 

■ nous avons esté eu icelluî païs avons trouvé phiseurs 
« de noz bons et loyaux suivez du dit pals de Flandres 
« qui, de leurs bonnes volontez et sans aucune con- 
« trainte , sont venuz en notre obâssance et rendu à 
K nous les bonnes villes et plat pals à notre Tolenté 
H conune à leur seigneur souverain; et aussi ayons 
« trouvé ou dit pals pluseurs rébellions et désobéis- 
« sances qui de leur mauvaise volenté et desordenée 

■ se sfHit mis à grant nombre de gens armez sur les 
K champs pour nous grever et dommagier de leur 

■ povoir, et iceulx à l'aide de nostre seigneur avtms 

■ combatuz et desconfiz ; Savoir vous faisons que pour 
V éviter l'effusion de sang humain et pour pitié et 
* compassion que nous avons de nos subgiez , et aussi 
i pour considération de ce que vous avez touzjours 
( esté plus enclins à obéir à noz prédécesseurs roys de 
K France et à nous que nulz autres des bonnes villes 
> de Flandres, et pour touzjours nourrir paix, con- 
K corde et amour entre nostre dit cousin et vous , 
1 avant que nous procédons contre vous, oultre, par 
I voie de fait, nous, encore de rechief, de notre grâce 
1 espéciale et d'abondant, vous offrons de olr en nostre 
R personne, comme vostre seigneur souverain, toutes 
I les causes et raisons que dire et proposer vouldrez 
K sur les diz descors et rébellions, se ad ce voulez en- 
I tendre, et de vous faire sur tout raison jusUce et 
1 grâce avec, là ou elle eschena. Et pour touzjours 
» avoir Dieu et nùson devers nous, et vous mettre en 

■ votre tort, vous envolons pour sommacion finale 
« ces présentes par cest messages, affm que par lui 
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a noiis faites savoir, surtout, votre enteadon et vo- 
it hmté , et que sur ce procédions selon ce que Dieux 
a nous conseillera. Donné en nostre ost à lliourot le 
« preniierjourdedécembre,randegrâcemiIocclixxii, 
<e et de nostre règne le tiers. » 

Item, le premier jour dudit mois de décembre, le 
Roy et son ost entrèrent en la ville de Courtra; qui 
jà avoit esté pillée par le Haze, bastart de Flandres' 
et par ses compaignons, et de laquelle ceulx qui 
estoient demourez en vie après la bataille s'en es- 
toient pardz et estoient alez à Gand, mais néantmoins 
le Roy et ses gens y trouvèrent des vivres en grant 
habondance. 

Item le iii* jour du dit mois de décembre envolèrent 
devers le Roy, à Courtray, cenlx de Gand unes lettres 
dont ta teneur s'ensuit. 

« Très excellant et très baut et très puissant aei- 
H gneur, à vostre haulte majesté royale , plaise vous 
« savoir que nous avons receu vos amiables lettres à 
V nous envoïées faisans mention que comme pour les 
<t descors et rébellions et désobéissances qui ont esté 
« et sont entre votre très chier et féal cousin le conte 
K de Flandres, et nous et tes autres du pals, vous 
« eussiez envoie vos messages solennelz et par iceulz 
« escript à l'une partie et à l'autre que des diz descors 
n rebeUionsetdésobéissances,vous,envotrepersonne, 
« vouliez cognoistre, conmie seigneur souverain de 
<e l'une partie et de l'autre que vous estes, et que, avec 
a l'une partie et l'autre, vous feriez à chacun laison 

1, Loais,filiiutiirdilncaiiiU<le Fkndiet, doDt Uettqaeitionp, (T. 
]1 tervoit à «tu gaerre avec S cbevaUen et 9 écnven. II périt à Nico- 
polit eu 1397. (Ptre Au. II, 740. 
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■ et justice ou Feriez faire en vostre parlement à 
> Paris, à quôy vostre dit oouàn s'est du tout soub- 

■ mis à votre volunté et ordenance, et nous, la partie, 
i du dit pals, n'aTons voulu entmdre au contenu de 
K vos dites lettres, ne respondre à vos diz messaiges, 

■ ne ad ce que commandé et enchaîné leur aviez, 
a pour la cause dessus dite, comme messages solen- 

■ n^ envolez de par nostre dit seigneur souverain 
H que vous estes, ains aient esté aucuns porteurs de 
R VOS dites lettres retenuz, et pour ce estes-vous en- 
» trez ou pals de Flandres , «a puissance , pour cor- 
K riger la partie désobéissante, se aucune en y a, 

■ aveques autres points declairez et coutenuz en vos 
N dites lettres. 

a Sur lesquelles, très puissant sagneur, vous plaise 
K savoir que sur vos dites lettres et le contenu d'icelles, 

■ enconseiletadvis, sommes d'accortdevostrerojwle 
M majesté supplier humblement, comme nostre sei- 

■ ^Mur souverain, qu'il vous jdaise, par vostre bonté, 
K consentir et octroyer un saufconduît pour trente et 
K deux personnes, pour venir, demourer, et paisible- 

■ ment retourner en tel lieu qu'il vous plaira , et là 

■ dire, proposer et monstrer l'intencion de nous, vos 

■ vrais et loyaux subgiez. 

« Et très excellent s^gneur, en ce tant vous plaise 

■ feire que nostre seigneur vous en saiche gré, qui 
« vous ait adès en sa saincte garde. Escrit' le troi- 

■ sieme jour de décembre. > 

Et, estoit ainsi escript m la marçe dessoubz : t Vos 
M humbles subgiez , Ësquevins , cappitaine , Doyen , 
a conseil et toute la communauté de vostre ville de 
m Gand, appareilliez à vostre commandement. » 
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Bt en la supei^riptioa des dites lettres estoit aÏDsi 
escript : 

« A très excellent, très faault et très punsant sei- 
M gneur, notre tresxhier et très amé seigneur souve- 
« rain, noustre aire le Roy de France. » ■ 

Si leur envola le Roy te saufconduit dont mmtion 
est faite es dites lettres. Lequel reoeu par eulz à Gand 
envolèrent certaines personnes devers le Roy à Cour- 
teray, lesquels, à moult-grant révérence, se offrirent 
à faire le plaisir du Roy. Si leur fiit baillé par escript 
ce que le Roy vouloit qu'ils féisseot par la manière et 
sul»taiice que dessus est escript d'Yppre et de Bruges, 
mais, oïdtre, le Roy vouloit qu'ilz paiassent trois* cens 
inille frans, et leur fureat ces choses baillées par escript 
à leur requeste. Et après ce que les diz messages orent 
parlé à ceulx de la ville de Gand, retournèrent de- 
vers le Roy à Courteray et rapportèrent par escript la 
response de la ville scellée : et prîndpalement sur l'ar- 
ticle du traictié qui contenoit que avant toutes choses 
ilz croiroient en nostre saint père le Pape Clément, si 
disoient que le conte de Flandres les fist assemlder 
devant son cle^é, et leur fist dire et tesmoignifnr de 
vray que Urbain estoit vray Pape; et, quant il leur 
sera dit le contraire, ils croiront vouleutiers en Clé- 
ment, car il ne leur chaut lequel, à comme ilz dient. 

Et pour ce qu'ilz ne req>ondirent pas aux autres ar- 
ticles, Ven les renvoia arriéres à Gand, de par le Roy, 
pour avoir response sur les diz autres articles. Si re- 
tournèrent à Courteray le dixfauitieme jour du dit mois 
de décembre, et captieusement et malicieusement res- 

1 . Varunie jiuurt. 
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pondirent, et pour ce ne furent point d'accort avec )e8 
ggDs du Roy, et pour ce, si comme l'en disoic que 
ptuseurs des gms d'armes du Roy s'estoimt partiz, 
iceuli de Gand se tenoient plus fiers et plus of^eil- 
leux, et aussi estoit lors le temps mal et {rfuieux, par 
quoi le Roy ne povoit plus, pour celle saison, hostaier; 
si se desloga le Roy de Courteray le dixhuitieme jour 
de décembre et ala à Toumay, excepté trois cents 
hommes d'armes qu'il laissa en garnison en la dite ville 
de Courteray. Et toutes voies aucuns boutèrent le feu 
en la dite ville de Courteray, et y ot une grande par- 
tie d'icelle ville arse , et fut abatu r^rloge de la dite 
ville qui estoit le plus bel que on sceust nulle part. Et 
denloura le roy à Touroay jusques après les festes de 
Noél, et après se parti*, et ala à Arras, et d'Arras à 
Compiengne, là où 11 fiit le iiii* jour de Janvier ensui- 
vant, auquel jour il avoit mandé pluseurs des gms de 
son conseil d'estre à l'encontre de lui. 

Item, le mercredi vii* jour du dit mois de Janvier, 
en ladite viUe de Compiengne, les ducs de Berry et de 
Bourçongne, oncles du Roy et alans le gouvernement 
de lui et de son royaume, firent à l'evesque de Beau- 
vais*, lors chancelier de France, rendre les seaulx du 



1. Le comte de FUndrei étuit i Lille le 16 décembre donna de* 
(ommet eonûdénble* anz priDoipaax chefi de l'eraiée fhutçoûe. fHirier 
de CluMui eut 10 DM &. ; Jean de Vienne, SDOO ; Enpicrran d'Endin, 
1000; Gdj' de Fontarlier, maréchal d« Booifogne, BOO ; Autel d« Sa- 
lîni, «ire de Hoolfenaiit, 1000 (r. ï pKndn mr le* aidet de la eomlé 
de Bourgogne; Ga; de La Tréinaîlle, 3000 fr. (toît Dom Planche*}. 
Ce bit me iemble indiquer que le roi , on an moini nne grande partie 
de l'armée, éloit i Lille le S6 décembre. 

S. Mile* de Domuu», éréqne de BranTaii, avoit été nommé chanee- 
lier par le dac d'Anjon, en remplacement de Piore d'Orgemont, le 
l^oclobrc 1380, c« dernier reMantctuuicelierduD«apliiné(LeLab. 86). 
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Roy, lesqiieb seaux furent mis es coflres du rojr, et 
«rdenèrent lesdiz ducs que jusques ad ce que le Rojr 
eust fait un autre chancdliar, l'en sedleroit du petk 
seel duquel l'en avoît aocoustumé de scell» à Paris, en 
l'absence du grant'. Et au gouvernement du petit sod 
furent ordmez l'evesque de Laon, Hessire Amault 
de CorlHe, premier président de parlement, et matstre 
Philippe de Moulins, chanoine et chantre de Véglise 
de Paris. 

Item, le Vendredi ensuivant, ix* jour de Janvier, 
le Roy se parti de Compiengne , et le Samedi ensui- 
vant entra à Saint-Denis et rendi en l'élise de Saint- 
Denis l'oriflandte qu'il avoit portée en Flandres, la- 
quelle fut mise solennelment sur l'autel , devant les 
corps sains. 

Item , le Dymenche xi' jour dudit mois de Janvier 
l'ao mil ccc iiti** et deux dessusdit , entra le Roy à 
Paris et grant foison de gens d'armes aveques lui, des- 
quelx grant quantité, tous armez, les baoinez es testes, 
Gèrent de la bastide Saint-Denis, à pié, devant le Roy, 
jusques à l'église Nostre-Dame de Paris; et le roy et 
ses oncles, les ducs de Berry, de Boui^^ne et de 
Bourbon et pluseurs autres gians seigneurs alèrent à 
cheval jucques ou parviz, devant lad. église de Nostre 
dame à la porte : devant laquelle ^^lise l'evesque et 
le collège d'icelle, revestus en chappes, receurent te Roy 
en chantant à l'entrer en ladite église Te âeum lau- 
damus. Et vindrent à pié, au long de l'église, jusques 
devant l'image , devant lequel ymage ilz firent leurs 

I. Ce Koa exifte aux «rchiTai, il reprétenU l'éon àt France touicnn 
mage ddwat d oe« mou : SipUam r*giim in aittatia ma- 
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orfHSons-, et là ofTry le Roy sa banière qui avoit esté 
portée devant lui le jour de la bataille, et après s'en 
retourna en son palais à Paris à disner, et j demoura 
depuis par pluseurs journées. Et les gens d'armes qui 
estoient venus en sa compaignie se l(^r«it là ou bon 
leur sembla, ou cloistre Nostre dame, en la cité et ail- 
leurs par tout Paris, Ui où il leur pleut, et commu- 
nément tous hors hosteleries, et la plus grant partie 
aux despens de ceulx en quelx hostelx ils estoient logiez. 

Item cellui jour de Dimenche furent priz et empri- 
sonnez à Paris pluseurs personnes notables; et furent 
les uns mis au Palais, les autres en chastdlet, et les 
autres autre part en pluseurs et diverses prisons. Entre 
lesquels fut pris un advocat de parlemeot notable et 
de grant auctorité, advocat du Roy, appelle Messire 
Jehan des lUarès , et fut emprisonné en une tour ou 
Palais, ses biens pris, saisis, et gens mis en garnison 
en son bostel. 

Item, le Lundi xii* jour dudit mois furent décapités 
es halles de Paris Aubert de DamjHerre et Guill* Rous- 
seau' drapiers et Hoiriet de Pons, orfèvre, lesquebc 
avoient esté emprisonnez en chastellet, de par le pré- 
vost de Paris, deux jours avant que le Roy entrast à 
Paris, pour ce qu'ils avoient esté des ]^ns principaulx 
faisans et oonseillans les maulx, rébellions et désobéi»- 
sances qui avoient esté faites en la ville de Paris dont 
dessus est faite mention. £t fut crié à Paris, de par le 
Roy, que toutes manières de gens, habitans de la dite 
ville, apportassent leurs armeures et hamois; c'est as- 
savoir ceulx de oultre grant pont, au Louvre : et ceulx 

I . Le DU 902T t'uiiu ici. 
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de la cité et d'oultre petit pont, au Palais, excepté seu- 
lement leurs espées, sur paine d'estre tenus et réputex 
pour traistres; et ainsi Ait fait de la plus grant partie 
de tous les habitants de lad. ville. Et aussi fut ordené 
de par le Roy que toutes les chayennes d'icelle ville fus- 
sent ostées et portées ou chastel du bois de Vincennes, 
et toutes les barrières qui estoient par lad. ville fussent 
abatues et arses sur les lieux où elles estoient &iles, 
pour ce qu'dles avoient esté faites, ou une grant partie 
d'iceUes, en enforcissant* la ville contre le FÛ>y et 
contre ses gens. 

Et ain» fut fait : et ne demoura eu la ville chaienne 
ne barrière dont il ne fiist ordené par la manière des- 
susdite. Fut aussi ordené de par le Roy que la porte 
ancienne Saint Anthoine et toute la muraille du tra- 
vers de la rue seroit abatue et arrasée et que, en la 
bastide neuve qui avoit esté faite, seroit fait un chastel 
pour le Roy, pouravoir entrée et yssue en la ville toutes 
les fois qu'il lui plairoit, pour ce que ceulx de la ville 
avoient tenu les portes closes contre le Roy et ses gens, 
et empeschié pluseurs fois le charroy et sommage du 
Roy , du duc de Bouigongne et de pluseurs des officiers 
du Roy. Et ausû fut ordené que devers le Louvre, au 
bout des murs qui sont sur la rivière, sur les fossez 
de la ville, seroit faite une bastide, et une tour, qui y 
estoit, enforciée, afEn que le Roy et ses gens eussent 
l'entrée et l'issue de ce cousté toutesfois qu'il leur 
plairoit. Et furent mis gens d'armes et arbalestiiers en 
garnison tant en lad. bastide de S' Anthoine comme 
en celle devers le Louvre. 

1. Vuiuat forii/iaiii. 
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Item, fut crié que tout homme qui s'estoit pajti de 
Paris, trois jours avant la venue du Roy et depuis que le 
Roy estent venu à Paris, retoumast dedens le Dimenche 
ensuivant et se montrast devers le prévost de Paris, 
sur paine d'astre banni et de confiscation de ses biens, 
et dès lors tenoit le Roy pour baniz tous ceulx qui ne 
retoumeroient dedens ledit Dimenche. 

Si fut la ville de Paris mise en telle subjection 
comme oncques ville fut ou royaume de FVance, et 
bien estoit raison par les faultes qu'ils avoient faites 
contre leur seigneur. Et jàsoit ce que par l'exemple 
que les autres villes du royaume de France avoit eu 
de lad. ville de Paris, elles fussent presque toutes en 
voie de rébellion et en désobéissance mvo^ le Roy, 
leurdroit seigneur, par la justice qui fut faite en ladite 
ville de Paris, elles retournèrent toutes en l'obéissance. 

Item, toute celle sepmaioe, de jour en jour, l'en 
prist pluseurs des habitans de Paris et furent empri- 
sonnez en pluseurs prisons par Paris. Et ausà, en 
vérité, pluseurs des gens d'armes qui y estoient y 
firent pluseurs excès, tant de prendre des biens de la 
dite vole, comme des personnes mêmes *. 

Item, le limdi xix* jour dudit mois de Janvier, un 
boulais. drap[ùer, de la ville de Paris, des plus no- 
tables qui y fussent, appelle Nicolas Le Flameoc, fut 
décapité es halles de Paris; et pour ce que austresfois 
et par espécial l'an mil ccc Ivii dont mention est faite 
en ce livre , il avoit esté présent aidant et faisant, 
de meurdrir en la présence du roy deirain tres- 
passé, lors régent le royaume de Fïance, ou palais 

1 . CeM-à-dife de iur« de* priMmnien et de le« mettre k nD^na. 



,y Google 



30 PARTIE raÉDITE 

de Paris, Mesure Robert de Clermont, lors mares- 

chal de Normandie, et le mareschal de Champaigne, 

il fut trayné, et y otv autres decappitez aveques ledit 

Nicolas. 

Item, le mardi ensuivant furmt criées les aides mises 
sus de nouvel ; c'est assavoir imposition de xii den. 
pour livre de routes denrées : gabelle de xx francs pour 
muy de sel et le viij* pour le vin vendu à détail. 

Item, le samedi ensuivant xxiiij* jour dudit mois» 
fiu%nt décapitez es halles de Paris viii autres de ceulx 
de Paris que l'en appeUoit trestous maillés, pour cause 
des maillez, qu'ils avoient prins en la maison de la 
ville le premier joiu' du mois de Mars précédent l'an 
mil ccc iiii" et un, dont dessus est faite mencion. 

Item , le mardi xxvii* jour dudit mois de Janvier 
mil ccc iii'* et deux d^susdit, le Roy, par délibération 
de son grant conseil, fist prononcer en sa présence, en 
la grant sale du palais sur la rivière, qu'il prenoit et 
mettoit en sa main comme à lui confisquez et acquis 
pour les rébellions, désobéissances, monopoles et 
autres choses dessus dites qui estoient toutes notoires 
au Roy et à tout le peuple, la prevosté des marchans, 
l'eschevinage et tout Testât, auctorité et juridiction 
et revenues qui leur appartenoient, et voulC et ordena 
le Roy, et ainsi le fist prononder, que son prévost de 
Paris, dès lors en avant, gouvemast la juritlicion ap- 
partenant audit prévost des marchans et feist toutes 
les autres choses à lui appartenant, excepté les offices 
de la marchandise que le dit prévost des marchans 
donnoit, lesquelx le Roy réserva à lui à donner. 

Et pour ce que les mabtres des mestiers de ladite 
ville, les quarteoiers cinquanteniers et diseniers avoient 
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fait pluseurs assemblées de leur auctorité, sans le oon- 
gié du Roy oe de ses offiders, eu pluseurs descfuelles 
assemblées avoieot parlé, traicdé, et machiné plu- 
seurs grans et notables rebellions, désobéissances et 
conspiracions , le Roy ordena et fist prononcer en sa 
|M>ésence qu'il vouloitque, dès lors en avant, n'eust 
aucuns quartiers ànquanteniers ne diseniers en la- 
dite TiUe de Paris. Rappella aussi et nùst au néant 
toutes les maîtrises des mestiers d'icelle et defleodi 
que aucun, dès lors en avant, ne se portas! ou nommast 
maistre de mestier, mais, pour ce que les marchandises 
fussent plus loyaument gouvernées, le Roy voult que 
des lors en avant il eust en chascun mestio* un ou 
pluseurs visiteurs pour visiter lesdites marchandises, 
lesquelx viùteurs seroient edeus de l'auctorité et com- 
mandement du [Hrevost de Paris par bonnes personnes 
de chascun mestier. Et celle journée, après les choses 
ainsi prononcées , Jehan de Floury, Ion prévost des 
marchans, qui présent estoit, rendi au Roy les seauk 
de ladite {«^vosté. 

Item, le samedi ensuivant, derrenier jour dudit 
mois de JanviCT, fut décappité es halles de Paris un 
marchant demourant en la cité de Paris nommé Jehan 
Haillart et vi. autres &a sa compagnie. 

Et ou mois de Février ensuivant, par pluseurs jour* 
nées, en furent pluseurs autres décappitez et pluseurs 
autres furent mis à composicion d'argent, et y en- 
tendirent ceulx qui estoient commis ad ce par tout 
oe mois de Février. Et aussi en ce mois de Février 
l'evesque de Paris fist grant poursuite par devers les 
ducs de Berry et de Boui^ongne afHn que mesure Jehan 
des Harez clerc non marié lui fust rendu. Et finable- 



jyGoo^le 



M . PAHTTC ratolTE 

meDt après pluseurs requestes lui fut i«Ddu pour faire 
raison et justice, mais il demoura tousjours prison- 
nier ou chastel du Roy au bois de Vincennes, et aussi 
certains commissaires ordmez de par le Roy, lesquels, 
avant qu'il fust rendu à l'évesque, avoient parlé à lui 
et l'a\oient internée sur pluseurs choses qu'il avtNt 
faites, si comme on disoit, en ladite ville de Paris, ou 
temps des rebellions dont dessus est faite mencion. 
Et disoit-on que tout ceu qui avoit esté fait à Paris» 
avoit esté fait par son conseil, car, en vérité, ceulx de 
la ^e de Paris le créoient moult, et faisoient peu de 
chose dont ils n'eussent premièrement son conseil. Et 
après ceu il fut interrogué par tesdiz commissaires 
sur les choses dessus dites et sur pluseurs autres cer- 
tains tesmoins, et pluseurs furent admenez et jurez en 
sa présence et depuis examinez par les diz commis- 
saires et après recolez par l'ofGcial de Paris, et disoit- 
oa que moult des choses dessus dites étoient prouvées 
contre lui. Hais pource qu'il sembla à aucuns que le 
procès de l'ofBcial seroit trop long, pource qu'il vou- 
loit procéder et procédoît selon ceu que on a acous- 
tumé en la court d'église, les ducs de Berry et de 
fioui^f^ne en furent advisez, laquelle chose ne plai- 
soit pas bien aux diz ducs. Et pour ce, après ceu qu'ilz 
oreot parlé aux dis commissaires ordenez de par le 
Roy sur le fait dudit messire Jehan des Harez, ilz 
commandèrent au prevost de Paris qu'il feist coupper 
la teste à icellui messire Jehan des Mares, es balles de 
Paris ou tieu ou en avoit acoustumé à faire telles 
justices. 

Et le samedi derrain jour de Février mil ccc un" et 
deux dessus dit, messire Jehan de Nant, lors bailli de 
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Sens, l'ala quérir au bcHs de VÎDceiinea et le fist venir 
sur UD cheval, environ heure de tierce, en Chastellet, 
et tantost (pi'it ot passé la première porte de Chastel- 
let, sans aller plus avant ne monter amont, on le fist 
despoillier en sa cote et sans chapperon, et le mist-on 
en une charrete, et autres avec lui, et aussi pluseurs 
autres en une autre charrette, et furent menez es halles, 
et là déca{^itez, et après menez au gibet' et là penduz. 
Item, le dimenche, premier jour du mois de mars, 
le dit an mil ccc im" et deux, et fut le jour que on 
chante en sainte église letare Jherusalem, le Roy qui 
estoit au Louvre ak au palais, et en sa compaignie les 
ducs de Berry, de Boulogne et de Bourbon ses oncles 
et pluseurs autres tant de son sang comme autres, et 
furent sur un eschauflautquiavoit esté fait, pour celle 
cause, sur le perron de marbre, en la court dudit pa- 
lais, là où estoit assemblé si grant peuple de la ville de 
Paris qu'il n'estoit mémoire à homme qui le veist qu'il 
eust onques veu si grant nombre de gens assemblés 
en ladite ville, fit estoit toute la court du palais plaine 
de tous costés, et si serrez comme ils povoient, et 
toutes les rues d'environ le palais, car il avoit esté crié 
par avant que de chascun hostel de Paris y eust une 
personne, et il n'y avoit personne à Paris qui lors osast 
désobéir à commandemmt ne à cry qui se feist de par 
le Roy, et estoient tous, ou la plus grant partie, sans 
chapperon, et ainsi avoit-il esté crié. Et là fist le Roy 
réciter en sa présence les maulx , rebellions et déso- 
béissances qui avoient esté fais depuis la mort du Roy 
derrain trespassé en ladite ville de Paris par les habi- 

1. Le m. S., f. 3084, >J0Dte di Paru. 
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tans d'icelle ou la plus grant partie. Et prennèrement 
d'avoir fait abatre les aides qui couroient pour la def- 
fense du royaume durant la vie du Roy, et comment 
après ceu qu'ils avoient esté somez et requis de faire 
aide au Roy, ainsi comme ilz y étraent traus, ilz en 
avoient est^ reiîisans : et jasoit ce que aucune fois ilz 
lui eussent accordé aucune scnnme d'argent, toutes- 
voies n'en avoiait-41 aucune chose voulu paier ; comme 
par pluseurs foiz il se estoîent assemblez de leur auto- 
rité, sans congié du Roy ne de ses otBciers, et avoient 
fait pluseurs monopoles, conspiracions et seremena 
illicites et desraisonnables ou préjudice du Roy et de 
la chose publique : comme ilz avoient fortifiée ladite 
ville de I^ris, contre le Roy, de cfaaiennes et de bar- 
rières : comme ilz avoient gardé de leur autorité les 
entrées et yssues d'icelle ^e et les empeschié à qui 
qu'il leur avoit pieu et par espéciat aux gens du Roy. 
Et aussi comme, après ce que une grant partie des jdus 
notables de ladite ville avoient accordé au Roy, au bois 
de Vincennes, à lui faire aide commune, c'est assavoir, 
imposidon, gabdle et le vm* du vin vendu à détail, 
laqudle aide devoit estre mise sus et commoicer k 
courir le premier jour de mars l'an mil occ un" et un, 
et ainsi avoit esté crié par la dite ville de Paris le der- 
rain jour de février précédent, pour celle cause plu- 
seurs des plus notables drappiers, merciers, espiciers, 
marcbans de vins et autres s'estoient assemblez secrè- 
tement à Paris et avoient, par manière de monopole, 
promis et accordé ensemble qu'ilz ne souflriroient 
point la dicte aide commune courir. Et l»en acompli- 
rent ceu qu'ilz avoient promis ensemble, car l'oide- 
main jour de samedi et premier jour de mars dessus 
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dit, quant les gens du Ro; ouidèreot cueilfir ladite 
imposicion es halles de Paris, s'estoit esmeu le peuple 
et avoient empescbi^ le cours de ladite imposicion : 
et n'avoient pas calé de ceu contens, mais avoieat 
tué et meurdri aucuns des gens du Roy et aussi de 
cenlx qui aToiest esté marchans et fermiers des aides 
du Roy ou temps passé, et avcHent esté es host^ 
de pluseurs des ofBciers du Roy et d'aucuns des 
dis fermiers et les avoient pilliez et robez, et, les 
aucuns, abatus leurs maisons. £t aussi avoient esté 
en la rue où deonouroiait les juifs en ladite ville de 
Paris, tesquelx estoient en la sauvegarde du Roy, et 
aroient tué et meurdri tous ceulx qu'ik avoient 
trouvez, juifs et juives, pillie et robe tout ceu qu'ilz 
trouvèrent en leurs maisons; et aussi avoient e^ en 
la maison de la ville, en laquelle avoit bien n" mail- 
lés de plomb qui avoient pieçà esté faiz pour la 
guerredu Roy, et les avoient pris, ravis et emportez, 
et avoient rompu les prisons de Cbastellet de Paris , 
délivré les j^iaonniers du Roy et ceulx de l'evesque 
de Paris par parnlle voie : avoient fermé les portes 
de Paris et par espédal celle de devers Saint An- 
thoine, pource que te Roy estoit au bois de Vin- 
cennes, et y avoient mis gens d'armes pour la garder. 
Et jasoit ce que le duo de Bouz^igne, onde du Roy, 
fust aie jusques à Saint Anthoine pour parler à eulx et 
eust parlé à aucuns qui estoient venuz parler à lui, à 
aaufconduit, tous armez, et leur eust dit qu'ils se voul- 
sissent retraire en leurs maisons et il leur ft»«it par- 
donner tout ceu qu'ilz avment fait, et aussi eust en- 
vmé personnes notables des gens du Roy à la dite 
bastide Saint Anthoine, là où ilz estoient ni ou nn" per- 
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sonnes ' de ladite \iUe, pour leur dire ce mesmes qu'il 
avoit dit à ceulx qui avoient parlé à lui, et les prier 
doulcement et courtoisement comme ilz se voulsissent 
retraire , toutes voies n'en vouldrent il riens faire , 
mais demourèrent touzjours et persévérèrent en leur 
obstinacion et mauvais propos. Et [duseurs autres 
choses qu'ilz avoient Taittes et dittes ou dommage et 
préjudice du Roy, leur fist lors dire et exposer le Roy, 
et aussi comme toutes les autres villes du royaume de 
France avoient pris exemple à ladite ville et n'avoient 
voulu faire aucune aide commune et aucunes d'iceUes 
villes s'estoient tenus en rebellicm. Et aussi leur fist dire 
comment ils avoient, depuis ce premier jours de mars 
l'an mil ccc un" et un dessus dit, demouré touzjours 
en rébellion, sans donner obéissance au Roy telleipi'ilz 
dévoient, et comment, durant ce temps, ilz avoient 
empesché par pluseurs fois le prévost de Paris à faire 
justice, jusquesadce qu'il sceurent la victoire que par le 
plaisir de Dieu le Roy avoit eu en Flandres, car il pen- 
soient bien que au retour le Roy les mettroit en obéis- 
sance. Et, non obstant toutes les choses dessus dites, le 
Roy, voulant user de miséricorde comme ses prédé- 
cesseurs ont acoustumé de faire ou temps passé , leur 
fist lors dire et prononcier qu'il leur quittoit et par- 
donnoit tous les méfiais dessus diz par les modifica- 
cions et excepcifms qui s'ensuivent. 

Premièrement le Roy veult et ordonne que, se les 
habitons de ladite ville ou aucuns d'iceulx rmchéoit 
jamais es méfiais dessusdiz, que ceste présente grftoe 
ou rémission leur soit de nulle valeur. 

1. Var. S., r. 3084, quatre on riuq mille. 
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Item» veult le Roy que ceulx qui sont jà mis à com- 
poùcion paient ladite composicion nonobstant cesle 
présente grâce. 

Item, réserve le Roj xz de ceuk qui soat jà [»i- 
sonniers, telx comme il voudra eslire, pour faire pugnir 
criminelment, s'il lui ptaist, ou de telle amende civilte 
comme il lui plaira. 

Item, veult le Roy que ceulx qui sont partîz de 
ladite ville de Paris trois jours avant ceu qu'il en- 
trast à Paris, et depuis qu'il y entra jusques au jour 
que le cri fut fait et ne retournèrent dedens le 
dimanche ensivant, selon la teneur dudit cri, de- 
meurent banniz, et soient tous leurs biens confis- 
ques et acquis au Roy. Et ces choses ainsi pro- 
noncées du commandement du Roy, il ordena que 
tous ceux qui en vouldroient lettre l'eussent. Et après 
se leva le Roy et se parti et touz ceulx de sa com- 
paignie. 

Item, le xvn* jour de may l'an mil trois cent qua- 
trevingt et trois, l'evesque de Norwich, acompaignié de 
grant foison de gens d'armes angtois et d'archiers, et 
environ ùx vingt nefs arrivèrent à Calais pour entrer 
ou pals de Flandres et conforter les Flamens ennemis 
du Roy t{ui là estoient, et disoit-on qu'ilz estoient bien 
huit mille combatans, et tantost entrèrent ou paîs de 
Flandres. Et le lundi xxv* jour dudit mois de may se 
combatirent les diz Anglois devant Dunckarque contre 
aucuns Flamens qui se tenoient de la partie du Roy de 
France, et furent les diz Flamens desconfiz. Et puis 
alèrent les diz Anglois mettre le siège devant la ville 
d'ippre, et, pour celle cause, le Roy parti de Paris 
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pour aler encontre les dix Anglois, si comme cjT'-après 
sera dit. 

Item, le lundi vi* jour de juillet l'an mil trois cent 
quatrevingt et trois dessusdit, messire Pierre de Cour- 
tenay, chevalier an§^is, vint à Paris pour oombatre à 
Mess. Guy de la Tremoille, chambellan du Roy et du 
duc de Boui^oîgne, lequel Anglois avoit aati le dit 
Mess. Guy de bataille, de volunté, sans nulle cause 
ou occasion. 

Item, le mercredi ensuivant vm* jour du dit mois, 
vint le dit chevalier anglois au palais devers le Roy 
lui faire la révérence, et lui requist que, comme il eust 
requis le dit Mess. Guy de bataille et le dit Mets. Guy 
lui eust octroyé, il pleust au Rcfy de leur ordener jdace 
où la dite bataille se feroit, laquelle place fut dicte au 
dit chevalier en laquelle estoimt jà les lisses faites, 
c'est assavoir en la cousture Saint Martin de Paris. 

Item, le vendredi ensuivant, x* jour du dît mois de 
juillet, l'an mil trois cent quatrevingt et trois dessus 
dit. Mess. Pierre de Giac, lors chancellier du duc de 
Berry, fut fait chancellier de France. 

Item, le mardi ensuivant ziv* jour du dit mois de 
j uillet, r Anglois premièrement, comme requérant, et le 
dit Mess. Guy de la TremoiUe après, titrèrent es dictes 
lisses, et y estoît le Roy présent sur un eschauflaut, et 
après ce que on ot veu et après ce que on ot advisé 
leurs glaives, sans ce qu'ilz feissent aucuns sermens, 
et que le connestable de France ot dti : laissiez tes 
aler! se partirent chacun de sa place et vindrent l'un 
contre l'autre pour faire leurs devoirs. Mais le Roy 
qui ne voult pas soufErir que, sans occaàon ou que- 
rdle aucune, les diz chevaliers se combatissent, prist 
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la besoigne en h main, et ainsi ne ae combatirent 
point. 

Item, le dimanche deuxième jour d'aoust l'an mil 
trois cent quatrevingt et trois dessus dit, le Roy parti 
de Paris et ala à Saint Denis quérir l'oriflambe, et 
de là en Flandres, pour combatre les Anglois (jui là 
estoient voiuz et eetoient à si^e devant Yppre : et 
ala droit à Ar^as, et de là vers Therouenne; et le 
derrenier joiir du dit mois d'aoust ae ala It^er le 
Roy à Creseques, frès de Therouenne, sur une ri- 
vière appellée le lis. Et l'endemain, premier jour 
de septembre, cuîdoit le Roy venir son ost eosenû)le, 
mais, tant pour la bruyne qui fut grande au matin 
comme pour les fumées qui furent si grandes au 
deslo^r que on ne véoit goule, car chacun bou- 
toit le feu en son logds, et pour la grant multitude 
du charroy qui y estoit, ne se pot faire. Et, pour ce, 
ne vit le dit jour fors les gens de la bataille du duc 
de BouTgoigne, lesquels furent touz ensemble sur une 
montaigne, près de Therouenne , touz ^i bataille, et 
estoient de six à sept* mille hommes d'armes, et esti- 
moit-on bien que en l'ost avoit bien vingt mille, que 
dievaliers que escuiers, auxgaiges et soudées du Roy, 
et ainsi le disoient le connestable et les mareschaux, 
sans le duc de Bretaigne et ses gens. 

Item, ce dit premier jour de septembre fut le pre- 
mier logis en ordenance, et furent en Tavangarde le 
dît duc de Bretaigne, le conte de Flandres, les mares- 
chaux de France et de Bourgoigne, et avoit en la dite ' 
avantgarde, si comme on disoit, six mille lances, et 
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se \ogi le dit jour, ouhre le Lis, à une Ueue près île 
Cassel. 

Item, a{wès, estoit la bataille du Roi, où estoient les 
ducs de Berry, de Boiu^i^e, de Bourbon, de Lor- 
raine et de Bar et pluseurs autres grans seigneurs, et 
disoit-tm qu'ilz etoieot bien dis mille lances et plus, 
et furent logiez celle journée à Blandellec ', k deux 
lieues de Cassel ou environ. 

Item, en l'arrièr^arde, avoit plusieurs grans aei- 
gneurs, contes et autres, et le remenant des gens d'ar- 
mes qui estoient en l'ost du Roy. Et celle nuit les 
An^ois qui estoient à Cassel s'en alèrent et boutèrent 
le feu. L'andemain, jour de mercredi, deuxième jour 
de septembre, le Boy s'ala logier k une lieue i»és de 
Cassel, et estoit l'ost furesque tout ensemble, et passa 
cellui jour le Neufibssé, et demoura au logis le mer- 
credi et le jeudi ensuivant. 

Item, le vendredi iv' jour du dit mois, le roy ala 
logier à Ravemberg et fût son corps logi^ en un hos- 
tel emprès la ville et son ost environ. 

Item, ce jour, fiit assailli par les gens Hess. Guill. 
le Bastart*, le Bailly de Victry', et d'aucuns autres 



1. Var. J 

3. GniUaame, bltard de Poîtien, fil* narard de Goillaoïne de P<»- 
tiera, de la maÎMii dea comtes de Valentiiioii, moine de Clany (il de- 
TÏnt depuii iiiqae de Laugrei}, et d'aite penoDiie libre nommée H*t- 
gaeriie. Il fut ]igilaaé par Charlca V eu 1358 et 1373. En 1369 il fat 
tDToji k Harflear poar la garde do lUTire (de U flotte). — Compte de 
J . Lemerder (Gaignière») , — CAoit dd dn plu* Taillant cberalien de *oil 
tcmpa. L'exiMcace de ion fil* Gaichart, dont U mon e*t raconta ici, n'a 
pa* été connae dn P. Anteime. 

3. Philippe de CcttoIm, eh*r baiQi de Vilij, il itak gendre de Goîl- 
lanmr, bltard de Poitier*. (V. le P. Anieline, t. Il, p. 162 .)!■''>«">« 
«'il Aoit parent du bmeux Arnaud de Cerrolei dît Varekipriin (archi- 
prètre de Velîne*). Il pouToit tu« aon fil*. {Itid., p. 343.J 
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de l'aTantgarde un mousUer fort que tenoient les An- 
glois que on appelloh Nurlons ', et fiit gaeingnîé, et 
tous ceutx qui estoient dedans ou mors ou pris. 

Item, cetluijourfut assaillie une autre forteresse que 
tenoient les Anglois, auquel assault ala Mess. Guichart 
de Poitiers, fils du dit Mess. Guill. leBastart, la teste 
désarmée, etfuttuéparunFlament qui lui donna d'une 
hache par la teste, et quant Mess. Thomas Crovet*, An- 
glois, le seeut , il envoya pardevers le dit Mess. Guil- 
laume le Bastart, et lui manda qu'il envoyas! audevant 
de son fils lequel ledit messire Thomas lui envoioit en 
un chariot, et le fist conduire par gens d'armes jusques 
aux gens du Roy, et fut ledit Mess. Guichart enterré 
à Saint Omer. 

Item, cellui jour, fut assaillie par les gens du roy, 
une bdle' petite forteresse appelée Druisghehan ', et 
l'endemain, jour de samedi, se rendirent ceulx qui 
estoient en la dite forteresse par traictié. 

Item, le lundi ensuivant, se parti le Roy du (Ut logis 
de Ravembei^e', et s'eh ala, et tout son ost, devant 
une ville appelée Beiges, bonne ville et grosse, et fut 
asségiée de plus des trois pars de la ville de si près 
que les Anglois povoient traire jusques aux gens du 
Roy et les gens du Roy jusques à eulx, et avoit en 
ladite ville cent lances et quatre cens archiers An^is 
et mille Flamens de Gand, et au logier du Roy firent 
iceulx moult grant semblant d'eulz deslogier et 
rendre, et y et grant escarmouche et des bléciez 
d'une part et d'autre. 

1. Vu. MtrUnt. 

s. Vu-. Trmtt. U rrai nom Ht Tr; Tel {nrU ii, 151, t, 3.) 

3. Var, fcUb (Tieille?). — 4.VaT. Dugb^wD.— K.Vw.Baic«mbergae. 
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Item, celle nuit du ditlundi, Uess. Jehan de Vienne, 
admirai de France * qui celle nuit faisoït le guet, entra 
en la dite ville de Beii^hes bien tart, et trouva que les 
An^^is etceulx qui estoienten la dite ville 8'enfuioient. 
Et lors fut commencié à crier : Nostre Dame l Vienne 
à r Admirai! et y ot grant foison de mors de Gantois 
et de ceulx de la ville, et pris de gros prisonni^^, et 
fut toute pillée et arse la dite ville excepté une abbaie 
app^ée &iint Wimot*. 

Item, le lundi et le mardi ensuiant, le Roy demoura 
devant la dite ville de Beiges, et fiu«nt admenez par- 
devant lui pluseurs des (urisonniers qui avoient esté 
pris en icelle ville, et entre les autres un prestre qui 
lui afferma que en la dite ville avoit tant de gens comme 
dessus est dit. 

Item, le mercredi ensuivant, le Roy se parti du dit 
logis de devant Bei^hes et ala logier à Dunkerque, et 
l'avantgarde ala logier à lieue et demie de Bourbour, 
en une ville appellée Meldite, et demourèrent le roy 
et la dite avantgarde es diz Ic^is le mercredi et le jeudi 
ensuivant, pour ce que le charroy n'estoit pas encore 
venuz. 

Item, le veodredy ensuivant, se parti le roy duJogis 
et ala logier en avant où estoit logée l'avantgarde, et 
l'avantgarde se ala loger à une lieue près de Bourbourc. 
Et le samedi ensuivant, en un matin, se alla li^er 
ledit avantgarde devant Bourt>ourc, et le roy se des- 
1(^ et se mist sur les champs et toute sa bataille et 
l'arrièregarde, et laissèrent passer tout le charroy et 
l'artillerie, et puis s'envint le Roy, à tout les dites ba- 

I. Var. la mtr. — 9. Aujonrd'hoi Saînt-Winoc. 
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tailles, devant Bouri>oiirc, et avint que le Roy y venist, 
l'oD y tray pluseun fois de canons, et on arbalestiïar 
qui estoît au connestable tray du feu en la dite ville, 
tant que plus des deux pars en fiit arse le dit jour. 

Item, le Roy vint bien tart, vers le vespre, et tantost 
qu'il fut venu, commmça l'en à assaillir fort, sans ar- 
roy, et ou dit assautt y ot bWcié pluseurs des gens du 
Roy, car les Anglois se deffendirent très fort, et dura 
l'assault jusques à la nuit et fist le Roy pluseurs thevif 
liers cdle journée. 

Ce jour leva banière Mess. Guy de la Trranoille 
seigneur de Sully. Les banières du sdgneur de Ho- 
reul et du seigneur de la Rivière furent les premiàvs 
oultre le fossé, si comme on disoit, et à cest assault 
furent pluseurs bons chevaliers des gens du roy hiors, 
et plusieurs bleciez et navrez. 

Item, tantost après, fut commendë un traictié entre 
le duc de Bretaigne pour le Roy, d'une part, et les 
An^ois qui estoient à Bourbour, d'autre part,' par 
lequel traictié les Angtoîs partirait du dit lieu, et 
s'en alèrent les uns à &avdingues où il avoit de 
leurs compaignons, et les autres à Calais, et le Roy 
et son est se tralrent vers Gravelingues, et se refîst 
un nouvel traictié avec les Anglois qui là estoient, 
par le quel traictié, moyennant certaine somme de 
flourins que l'en leur bailla, ilz laissrâ^nt la dite 
ville de Gravelingues et s'en retournèrent en An- 
gleterre. 

Item, le jeudi xzvi* jour du mois de novembre l'an 
mil trois cent quatrevingt et troiz dessus dit, le sei- 
gneur de Sempy, cappitaine pour le roy en la frontière 
de Picardie, acompaignié de grant foison de gens 
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d'armes et arbalestriers, entra en la dhe vUle de Gra* 
velingues pour Teoforcier, et s'y tînt, lui et les gens qui 
estoient aveques lui, jusques à tant qu'elle futfortiffi^, 
et par ce fut empestée le cbemin aux Anglois d'aler 
de Calais et des marches de «ivircm rai Flandres. 

Item, en ce temps furent les traictés mis sus du Roy 
de France et du Roy d'Angleterre et fut' 
le duc de Berry et le duc de Bourgoigne iroient pour 
le Roy ingne* et te duc de Lencastre 

deroït venir pour le roy d'Angleterre. . . . 

et pour icdle cause le dit duc de Berry entra à 
Bouloigne le dimanche.... jour de décembre ensui- 
vant, et furent pluseurs traictiez faiz et demeuez par 
le moyen du dit duc de &*etaigne : et fînablement se 
partirent sans aucune chose faire, fors tant qu'ils 
pristrent une autre journée, pour là retourner, à la 
quelle devoit estre le dit duc de Boui^igne aveques 
le dit duc de Brary son frère. 

Item, le pénultième jour de janvier l'an mil trois 
cent quatrevingt et troiz dessus dit, trespassa Mess. 
Loys, conte de Flandres, d'Arthois, de Bourgoigne, de 
Nevers et de Rethel, et fut enterré à Lille le dernier 
jour de février l'an des»is dit, et sa femme aveques 
lui, en relise saint Pierre, et fut fait l'obsèque moult 
solennelment par la manière qui s'ensuit. 

Premièrement, le duc de Boui^oigne, qui avoit es- 
pousé la fille du conte et son héritière seule et pour 



1. U «'arrite 1« mi» CoUDd. — Le mu de U bibliothèque impMale 
Saiol- Victor 48, le leiil qni donne cette fin, eit îrî trta-endominagi {dé- 

2. SuppUei BoutoiagHtt Suivant le religieni de Stint-Denii, c'rtoit à 
Ldinpiehan, que j'ai TuÀnit aiUeunLolingnebetn. 
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le tout, ala au devant jusques à l'abaie d'Atos, à une 
lieue de Lille, où les diz corps estoient, et les fîst ad- 
mener eu deux chars couvers de noir, à une croix 
Termeille en chacun char où ilz estoient, à grant com- 
paignie de gens touz armez et leurs lances après eulx 
avec leurs bacinez, et où y avoit grant foisiHi de ves- 
bis de noir de l'ostel du dit duc de Boui^oigne, sans 
les gens et officiers du dit feu conte. Et, quant ilz fu- 
rent arrivez à la porte de lille, les diz corps furent 
deschai^ez des diz chars et furent chaînez sur deux 
autres petiz et bas charios sur lesquels ilz furent assés 
hault troussez sur tresteaux qui y furent ordenez, 
pour les mener plus seurement jusques en la dite 
église de Saint Pierre, par le long de la chaussée de la 
dite ville qui est moult mauvaise, estrillant et péril- 
leuse : et ne les eust-tm peu bonn«nent porter à gens, 
conâdéré le mauvais pavement, et que leurs corps, 
ainsi qu'ilz estoient, pesoient chacun de quatre à 
cinq cens Uvres. 

Et lors desceodi le dit duc de Boui^igne et toutes 
ses gens, à pié, et aussi cinq ou »x dames et damoi- 
selles vestues de noir qui estoient emprès le corps de 
la dite contesse, et furent menez les diz coqw, sur les 
diz peliz charioz, au long de la dite ville, depuis la 
porte jusques à ta dite é^ise de Saint lierre par la 
manière qui ensuit, c'est assavoir qu'il y avoit de- 
vant les diz corps xvi destriers ou autres chevaux 
touzseUezdehaultes',et sur les huit premiers estoient 
huit chevaliers qui portoient huit benières des armes 
de Flandres, dont il y avoit quatre de bateure* pour le 
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toumay et quatre pour la guerre. Et sur les autres 
huit chevatilx avMt huit autres chevaliers qui por- 
toient escus des dites armes de Flandres, aveques les 
espées dont les (quatre) estoient semblaUement pour 
le toumay et les autres quatre pour la guerre. 

Et après iceulx chevauls, entre eulx et les dix cha- 
rioz, avoit seulement un religieux qui portoit devant' 
les dix C(»ps une petite croix de boispainte et basse, 
sans hault baston. Et quant Uz furent en la dite e^ise 
de Saint Kerre furent faites incontinent, ce jour mes- 
mes, les vegilles moult solennelles, et l'andenudn, c'est 
assavoir le dit lundi, derrenier jour de février, la 
messe à moult grant luminaire par l'ordenance qui 
s'ensuit. 

Premièrement, s'ensuivent les seigneurs qui offrirent 
les escuz de la guerre. Le dit duc de Bourçoigne of&it 
le premier escu, et furent au dit escu attachées trdze 
chandelles, et fut porté lescu du seigneur de Royneval 
et du seigneur de Gnithuse, le quel escu les diz deux 
semeurs receurent de I^mequin de la Cousture et de 
Jehan de Pontalier, escuiers. 

Et, aveques ce, offri icdlui duc de Boui^igne treize 
frans et au retour de la dite offrande s'agenoilla une 
espaase de temps devant le corps du dit conte. 

1384. 
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DimeBcbe, vingtiieiiTieme jour de may l'an 1418, aa bien 
nutin, entrèrent a Paris mesBeignenn de Bar, seigneur de 
Chutelaz, monaeignenr de lille- Adam et antrea plnsieorB, de 
par monseigneur de Bonrgomgne, i grant compaîgnie de 
gens d'armes et orent toute obéissance en la ville, et si fut 
pris et emprisotmé le conte d'Armîgnac, pour lors connes- 
table de France, messire Henrj de Marie chancellier et plu- 
sieura antres conseillers et officiers du Roj nostre sire ; mes- 
mement gens qne l'en disoit avoir empeschié la paix et 
iceulz qui s'estoient entremis de finances et exactions et qni 
trop avoient favorisé le dit connestable. 

Et assez test, icelle mesme sepmaine, yssirent da cbastel 
on bastide Saint Anthoine, qui pas encores n'estoît rendu ne 
veau en l'obéissance des Bourguignons, plusieurs gens 
d'armes pour dommager eux et la ville, mais ilz furent for- 
ment rebontez, et en y ot plusieurs de mors et occiz près de 
la dite bastide et en la grant rue Saint Antboine. 

Item, dimenche douzième jour de juing, auvespre, environ 
boit beures, ot à Paris moult grant armée et assemblée de 
gens de la ville et des gens d'armes qui estoient dedans, de 
par le Roy et monseigneur de Bourgoingne, lesqnielz, tous en 
bon amour et union, vindrent en grant nombre et multitude 
par ceste me Saincte Geneviefve, tant i dieval comme A pié, 
en grant effroy, à la porte de Bordelles, pour ce que l'en di- 
soit que prés d'ilenc avoit gens d'armes adversaires, dont il 
n'esloit rien. Si s'en retournèrent eu criant par plusieurs 
rnes ; j4u paîays et sur eus prisonniers armignaz; ai aurons 
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paix ! et alèrent au petit Ghastellet, au Palays, en Chastellet, 
au Temple, et à tous les autres lieux de Paris où il avoit pri- 
sons lesquelles celle nuit et l'endemain ilz rompireut et y 
entrèrent par force, et tous les prisonniers <{a'i]z y trouvè- 
rent occidrent et mirent à mort, tant evesques, chevaliers, 
escuiers, religieux, bourgois, marchons, prestres, clercs 
comme autres, jusqnes au nombre de ' (//c) ou environ, si 
comme la commune renommée en estoit. Entre les quek 
forent occiz te conte d'Armignac, paravant connestable de 
. France, mesure Henry de Marie chancellier et Raymonnet 
de la Guerre. 

Item, le mercredi ensuivant, quinzième jour du dit mois 
de juîng, fut criépubliquemeot deparleRoy etMonseig'de 
Boui^oingne que tous banniz estoient rappeliez et restituez 
i leurs biens meubles et heritaîges. 

Item, le lundi, jonr saint Jaques et saint Christofle, vingt- 
cinquième de juillet ensuivant, fiit le pariement, qui longue- 
ment avoit vacqué, mis sus, et quatre présideos ordenez tous 
nouviaulx, et plusieurs de messeignenrs de la court muez: 
mon ofEce baillé i maistre Jehan de la Foireuse, et le gref- 
fier premier que tenoit maistre Clément de Fauquembergue 
à maistre OudartClepier '. 

1, L'mtear du Journal d'an ioitrgeou tU Faru Ait qu'on compta 
1BI8 Tietimc*. 

3. Qaoique cette note ijont^ aox chroniquei de Saînt-Denii dam le 
maniucrit de Saiut-Viotor, n'ait anciui rapport Ji Vépatjae dont elle* coo- 
lieniMnl HùKcnie, j'ai cm deroir la donner à caïue de l'intérit qn'elle 
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Le conte envola devers monsngneur de Bourgougne 
pour secours avoir. Plilippe d'Ardevelle oui dire c|ue 
le conte avoït secours par les seigneurs de Franche. 
Si se conssillèrent Flamens que on manderoit au Roi 
et as seigneurs que point ne venissent en Flandres, et 
que il avoient l'aide au Roi d'Elngleterre, et que, s'il les 
grevoit en riens, il venroit en Franche à tout son effort. 
Lors se conssillèrent Franchois et s'assamblèrent les 
seigneurs : et meismes le duc de Boui^ongne, à qui la 
chose touquoit, pria au Roi et au consseil que le Roi, 
qui moult estoit jones que point n'avoit xnii ans, vausist 
aler en Flandres et Tust chief de la besongoe, pourche 
que se le duc de Bouigongne y fust aie sans la compa- 
gnie du Roi , il n'eust mie eu , sans comparaison , tant de 
gens d'armes qu'il eut. Li Rois pour le temps estoit 
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à CompiengDe et fist-on un mandement de gens 
d'armes et se fîst l'assamblée à Arras, à l'entrée d'iver, 
ungpau devant la S. Martin. 

Ainssi que te Roi faisoit asumbler ses hommes, les 
gransbourgoisdeGant s'assamblèrent en leur halle, et 
là y eult ung bourgois qui leur consilla qu'il obéissent 
au conte, et là leur monstra comment Pblippe de Va- 
lois, Roi de Franche, fu jadis sur le mont de Cassel et 
comment il desconfit les Flamens qui avoient bouté 
hors leur seigneur, et là remist le EU>) le conte en sa 
conté : si nous avisons sur che. Et tant qu'il furent 
d'acort demander Phlippe d'Ardevelle qui estoit au 
siège devant Ordenarde. Phlippe vbt à Gant, et se ras- 
samblèrent les boulais et là parlèrent tant que Phlippe 
les fist esire d'acort de guerrier le Roi et le conte, et là 
eut le bourgois de Gant, qui avoitparléparav&nt,la tête 
coppée, et se revint Philippe ausiège devant Odenarde, 
et furent toult li bani de Flandres rapellé. 

Après, se parti le Roi de Compiengne et s'en vint à 
Péroné et à Aras où son os estoit, et aveuc le Roi 
estoit le duc de Berri, le duc de Bourgongne, le duc 
de Bouri)on , et le comte de Dammartin , messire Oli- 
vier de CUchon, connestable de Franche, et Mouton 
de Blainville marissal de Franche; et tant qu'il y eult 
ui. dux, xxn. eontes, sans les aultres seigneurs. Le 
sire de Sempi qui estoit chapitaine de chaulx de Pi- 
cardie garda tousdis le pas par devers BouHeDois, 
affin que Flamens ne peussent venir par là, de û à 
che que le Roi se parti d'Aras. Il se parti deBoulnois 
et s'en vint à Lille aveuc l'ost; le Roi se parti d'Aras 
et s'en ala à Lens disner et passa o pont à Wedin 
et se loga pour le nuit à Seclin , et le conte Lois 
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estoit en sod cfaastel k Lille. Droit à Lille vint un 
escuier qui vint dire au conte que chaulx de Gant 
avaient envoie gnmt fcuaon de gens d'armes o pont, 
à Commines, pour garder le passage. Adonc le conte 
y envoia Henri d'Antoîng, aoa marissal, et le seigneur 
de Brugedant et Guillaume le bastart de Poitiers et 
pluiseuis gens d'armes : et s'en alèrent à Comminea 
et là trouvèrent Flamens qui gardoieot le pont, et 
là y eult moult gnmt assault, et gardo^nt Flamens 
moult bien le pont. Quant le Hasse de Flanilres et 
Guillaume le bastart de Flandres % et bien vi" hommes 
aUrent passer l'iaue as molins, as petis basdaux qui 
trouvèrent là, et alèrent assalir Flamens par derrière, 
et là furent Flamens desoonfis et mors. Quant Flamens 
ftirent desconfis, aulcuns en escapèrent et s'en alèrent 
à Ypre qui estoit assès près. 

Quant chaux d'Ippre seurentque le pont estoit gai- 
gniè, il s'assamblèrent tantost, et tant qu'il furaiti 
vm". ou environ, ets'en vinrentàComminesetlà trou* 
vèrent Hervi d'Antrang et le Hasse de Flandres mal or- 
denès; les jJuiseurs dormoient et les aultres villoient : 
tantost on cria alarme; les gensau conte s'en vont au 
pont, l'un armé, l'autre non, et là eult grant assault, 
et tant se combatîrent que Flamens gaignèrent le 
pont. Et là moru lvi honuDes de non, et Hervi d'An- 
toing et le Hasse et pluiseurs aultres s'en revindrent 
au conte conter leur aventure. Adonc fut le conte 
moult courchiès des vaillans hommes qu'il perdi. Le 
conte sceut que le Roi estoit à Seclin, il vint contre lui 
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et pluiseurs boui^ois de Ulle, et s'en alla le Roi à Lille. 
Il fu crié à Lille, de par le Roi, que nul n'arreMast à 
Lille et que toult homme passast oultre. LÀ passa le 
conoestable de Franche , le marissal de Franche, le 
marissal de Bourgongne, et li sires de Sempi, et Jehan 
GrobeUe (chieux estoit pour le jour maistre des ca- 
nons). Et s'en alèrent o pont à Commines, et là trou- 
vèrent Flamens qui gardoient le pont, et les assalirent, 
et là y eult très grant assault et mervilleus de canons 
et de trait ; et à chd assauU cricH«it les Flamens : 
Sainct' Jorge , et Franchois : Montjoie Sainct-Denù. 
Moult dura U assaulx, et moidt se fist à cremir. Oli- 
vier Qichon, connestable de Franche, Gst venir v. pe- 
tis bastiaux et les carian au dessoubz du pont, et là 
les jetan en iaue du Lis, et ne [KKiit* en chaacun bastd 
que un. hommes et passèrent oultre chaux que je 
* dirai, voire une partie. Tout le premié fut Guil- 
" laume Quartier et le seigneur de Pontailîer : ch'estoit 
le marissal de Bourgongne : ychieux y porta la pre- 
mière banière qu'on y avisa; monseigneur le connes- 
table, le sire de Sempi, le sire de Renti, et le sire de 
Brimeu,etpluiseursaultresqueje ne scai nommer, et 
en chel passage il noia trois gantîlhomes, de quoi che fu 
pités, car l'ieaue est grande et hideuse. Quant il furent 
oultre, grant foison, il alèrent à Commines et assali- 
rent les Flamens qui gardoient le pont et les descon- 
firent, et chiaux de la ville s'enfuirent à Ippre. Ch^e 
nuit fut le pont conquestés, et chelle propre nuit fut 
refais jusque» à l'endemain au disner. 
Quant cbauxd'lppre sceurent que le pont estoit con- 

t . Sopplém imir. 
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questés, ils mEtodèreDt )eur cfaapitaine qu'on nommoit 
Pierre Dubos et se partirent par nuit pour venir o 
pont. Li sires deSempi s'estoitaléslogier en un grant 
pré biffli loiDg de la ville. Il lui fu mandé qu'il Tust 
chelle nuit sur sa garde, et qu'on avoit veu grant 
plenté de Flamens issir de la ville d'Ippre. Lui et ses 
gens furent toute la nuit armé pour cïie qu'il oîrent 
de nuit grant noise , et on lui disoit vérité, car il y 
a^t XXV*. Flamens, et venment à grant efTort pour le 
pont bien garder. En laquelle bataille il avoit une tn- 
pière, qui portoit leur banière, et estoit ossi que toute 
esragié et femme de malvaise vie, et l'apeloit-on Marie 
IVisse; elle crioit et bréoit. Li sires deSempi fistespier 
chelle gent, mais tegrantosts'estoitpartbendeux,et 
en ala une partie parmi les haies, et s'en alèrent à 
Commines, et ardirent la ville et le pont que Oanchots 
avoient refais-, et l'autre partie s'en venoit le grant 
quemin, et là estoit Pierre Duhos leur chapitaiœ et 
Marie Trisse qui portoit leur banière ; et faisoit bel et 
cler et luisant, et luisoit la lune. Li sires de Sempi et 
ses gens se mirent en ung enclos : il se mirent à consel 
de demander à tous les seigneurs et à tous les variés se 
il voloient atendrele fois de la bataille, et quU nelevoloit 
atendre s'il s'en alast. Et lors s'en alèrent mi variés 
qui avoifflit plusquierà estreaveuc le grant ost. Quant 
U sires de Sempi eult che fait, il issirent ung peu hors, 
affin que Flamens les veissent et si firent-il ; et lors is 
sirent et firapèrent ensamble, et là y eult grande ba- 
taille et merviUeuse de si peu de Franchois, fM>ntre si 
peu de Flamens', et (ut par nuit à la lune, et là fu Marie 
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Trisse tuée et furent Flamens desconfis. Et là fu li sires 
de Sempi, li sires de Rambures, li sires de Brimeu et 
II. fibjumiaux qu'il avoit, et liùres d'Auxi, et li sires 
de Fesses, li sires de Crcd, et Horelet de Hardentia, li 
ures de Wai^es, le Galois de Reuti et ses iiii. frères, 
les enflaiis du Faîel et pluiseurs autres, et pluiseurs 
escuiers. Et là eult noble journée, et y furent clieral- 
liers les ii. fils li sires de Brimeu et pluiseurs aultres, 
jusques à la sonune de xvu. chevalliers. 

Quant le Roi oui dire que Flamens avoîent ainasi 
esté deaconfîs de la route au seigneur de Sempi, il, qui 
estoit Jones, vault vir chaux, l'un après l'autre, qui 
avoient esté à la besongne. Li sires de Sempi assem- 
bla toute sa gent et les fist-on aler devant le Roi 
et les semeurs, et là aquirent grant honneur. Le 
pont à Commines fut refais, et passa l'o&t. 

Les Flamens qui escapêrent du sire de Sempi s'en 
alerent au siéçe à Ordeoardre aveuques PUtîppe 
d'Ardebelle. Daniel de Hallin* qui gardoit le chastel 
d'Odenarde fist requerre par un hérault au siie de 
Hersdles trois caups de lanche et fist demander sauf 
alant et sauf venant. Le jouste lui fii accordée, et 
jouirent, et tant que Daniel de Haluin mist en tel 
point le «res de Hersdles qu'il ne se sçavoit sous- 
tenir et jousta ses trois lanches et s'en r'ala en son 
chastel. 

De Conmines se parti le Roi et les barons et s'en 
alèrent à Mesines et de là à Pauperingue où il avoit 
moult de richesses et par espécial de draps, car on 
véoit bien ^[wrter par fardiaux , par chevaulx et à 
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cars, à Ulle, à Tournai et à BéUine. U amiraux de 
Franche envoia devers Conmines Jehan de Nant, le 
sire de Sainte Croix, Guerat de Bouberch, le seigneur 
de Tinteville et trouvèrent deseure mesmes v*. Fla- 
mens et les assalUreot et les desconfirent et moult peu 
durèrent , et cheulx qui en escapèrent s'enfuirent à 
Ippre et dirent as bourgois que le Roi aprochoit la 
ville. 11 avoit aveuc monseigneur l'amiral, un escuier 
qu'cm nommcût Guillaume le Roux ; ichieux fit moult 
grant oultrecuiderie, car lui, toult seul, s'en ala en la 
ville d'Ippre et fist ouvrir la baille et Ui parlementa à 
chiaux qui gardoient la porte, et tant fist à eulx qui 
s'assamblèrent et se consillèrent eoBamble et tantqu'il 
rendirent les clés, au non du Roi à Guillaume le Roux, 
et les aporta au Roi, et les présenta au Roi et amena 
aveuc lui Jacques Dubos leur capitaine. Et adonc en- 
voia le Roi à Ippre Jehant de Nant et y fist porter 
jduiseurs de ses banières. 

Endiel tampsque le Roi estoit en Flandres, estoient 
devant Casael grant foison de Flamens, et là estoit la 
Ducesse de Rar , laquelle les fist combatre et fiirent 
desconfis, et les chapitaines prins et présenté au Roi, 
et les fist le Roi ooper les testes. 

Et dirai de Philippe d'ArdebelIe qui se desloga du 
siège d'Odenarde pour venir contre Franchois, et 
laissa au siège devant Ordenarde un Flamenc que on 
nomment Simon Quatremons. Quant Philippe d'Arde- 
belIe se parti, bien avoit Lx°'Flaments, sans xxvi' Fla- 
mens de la ville de Bruges que ung Flamens nommé 
Pierre de Wimistre li amena de par cbaulx de Bruges. 
Quant l'ost des Flamens s'en venoit devers Rosebeque, 
il se metoientleplusen ung mont qu'il pooient, etossi 
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il aloient le jour le mains qu'il pooient, afHQ que les 
Franchois ne les vésissent, et disoieut ensanible que 
se les Franchois les véoîent à toult leur puUe que il 
s'en fussent fui, et etoit le cri des Flamens S€iint 
Jorge, et avoient ung Saint Joi^e qui estent monté sur 
ung cheval ; et là n'avoit mestier «i Flandres qui là 
u'eust sa banière. 

Tant cheminèrent Flamens qu'à deux lieux de Rose- 
beque se logèrent en une vallée assés près de Mont d'or, 
et se mirent Flamens si en ung mont qu'il ne sembloit 
mie qu'il fussent xvi". Le Roi et les seigneurs 6rent 
espier les Flamens par moult de fois et tant que par 
ung jeudi se mirent Flamens à banière levée pour venir 
assallir les Franchois, et Franchois se mirent en conroi . 
Ainchois que Flamens se fussent parti du val, il firent 
ungparlementen une grange, etlà, entre les Flamens, 
vint une souris entre leurs pies et le cuidèrent prendre 
et tant tempêta entre leurs pies qu'elle escapa. Et là 
avoit ung chevalier que on nommoit Le sire de Her- 
selles, lequel y piinst moult de malvaises segnefîanc^es 
et là dit qu'il ne se combateroit jà contre Franchois, 
et de là se parti. 

Or furent Franchois et Flamens si aprochié (pw 
pour combatre, et ychel jour fu au rain du Roi' 
li sires de Raîneval, Enguerant d'Eudin, le Besgue de 
Vilainges*, et li sires de Pomnùers, et fii par le jeudi, 
que la bataille assandsla; Pierre de Villes porta l'ori- 
flambede Franche, et tant se combatirentque Flamens 
furent desconfit. Et là morut à l'assambler le sire de 
Wavrin et ung sien escuier par follement assallir Fla- 

I. A ctité du Roi. — 9. VilUinn. 



,y Google 



DE LA CA.HPAGNE DE FLANDHES. 57 

mens, et là fuochisChariesd'Ardebelle, et fu*«iseîgiiié 
parunFkmfflic qui depuis eustle testecoppéepourche 
qu'ilne vault mie renier Gantois. Et Ui moru par droit 
coote xzTi™. et V. Flanmis, sans chaulx «jui furent 
tuéB en eux fuiant, dont moult en y eult en celle nuit, 
et demoura le Roi sur les camps et firent les gens 
d'armes pour la nuit leurs logis des picques as Fla- 
mens dont moût ea y avoit. 

Gantois s'en vont fuiant vers Ordenarde, où Phi- 
lippe d'Ardebelle avoit laissié Hamens pour le si^e 
tenir, mais quant il furent là venu et que chaux du 
siège sceurent qu'ils estoientdesconfi, il se partirent. 
Ainssi qu'il s'en aloient, Daniel de lùilin se frapa en 
aux à tous les soudoiers du chastel et en tua grant 
foison, et perdirent tentes et hamois. Che fu entre 
l'an mil ccc nu" et trois entre le Toussaint et Noël. 
Et là monstra nostre seigneur belle miracle, car je 
croi que entre le Toussaint et le Noël ne fîst osa belle 
tamps; et qui adonc eult volut croire Engueran d'Eu- 
flin, on fust aie jusques à la ville de Gant. 

Or s'en ala le Hasse de Flandres à Courtrai et le 
mist à la subjection du Roi, et puis y ala le Roi, et 
là fut vn jours, et là vint la ville de Bruges et apor- 
tèrent les clés de la ville et promirent à rechevoir et à 
obéir o conte Lois. Et là vint la ville de Gant à obéis- 
saoche du Roi et vaulrent tenir du Roi et non d'aul- 
trui, mais le Roi les refusa. Quant le Roi se deult 
partir de Courtrai, il fîst partoult bouter le feu et fu 
la ville toute arse pour ce que, au tamps que i passa, 
Flamens ochirent grant quantité du noble sanc de 
Franche devant la ville et en prinrent les esprons 
dorés dont la somme estoit grande et les misrent en 
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une trésorie, et les monstroient de an cd an, au jour 

que la bataille se iist. 

Le R(H se parti de Flandres, et a'en vint à Tournai 
et là y fut au Noël, etlàfutmoulthonnerés, et de là se 
parti et s'en vint à Compiengne, et là séjourna ung peu 
et depuis il lui fut loé qu'il alast à Paris et il y fu nO" 
blemeut rec&eus. Mais le Roi et ses conssaus estoit 
courchiés pour che qu'il y avoït eu maiés' portés de 
quoi on avoit brisié les wis de Chastelet et débridés 
les prisons du vesque dont Hue Àubriet qui estoit 
pruTost de Paiîs n'en fust jamais issus s'il n'eussent 
cbe fait. 
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De lès Ardre, eD une praiie, 
Dedens le mois d'avril x jours. 
L'an mil ccc, je vous affie, 
iii''et X, pluiseurs pastours 
Trouvai eu grant esbatement 
Danssans et chantans noblement, 
Et mainte gente pastourelle. 
Là me demanda la plus belle : 
Venès vous de veoir l'ordonanche 
Desjoustes? piechà ne fu telle 
Jouste faite de fer de bncbe ! 

Je respondi : naie, m'amie, 
Mais je vous prie par amours 
Dtttea ent, par vo courtoisie 
Le vrai. Qu'en disent It plisours? 
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Dont me dist : créés vraîement 
L'onoour en ont Franchoise genl. 
Jusques à chi, piechà, si crueUe 
ËntreprÎDse, na si mortelle 
Ne fu, je n'ai point ramembranche, 
Que onques fut, puis que fut puchelle, 
Jouste faite de fer de lanche. 

Lors une bei^ère jolie 
Dist à son ami : sans rebours, 
De m'amour ne gorés' vous mie, 
Quant pour mi n'est fais ungz estours. 
De vous amer je m'enrepent 
Quant atendés si longuement 
D'aler jouster en haulte seUe 
K chelle jouste solempnelle : 
On y peult estre sans doublaocfae, 
Pour l'amour de unejovenchelle, 
Jouste faite de fer de lancfae. 

Che pastour à qui ne pleust mie 
Respondi : ch'est ungs prileurs* tours 
De là jouster, par saint Hellie ! 
Hersoir disoit Andriu li Sours 
Conque ne vit tel hardemeut 
Que des jostes, car hier présent 
Fu eu le plache, et dame Anchelle, 
Se femme, me dist le nouvelle 
C'onques u roiame de Franche 
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Tse fu plus fiêre, daaie a%s' le, 
.Touste faite de fer de lanche. 

Pour quoi, m'amie, je vous prie, 
Que de telle jouste le cours, 
Aftin quej'alooge ma vie, 
Jequites, car, certes, pauours 
De morir jouster me defTent. 
Du noble Roi où Franche apent, 
Se ses iiî parfont leur querelle. 
Toute s'amour perpétuelle 
Doivent avoir, sans varianche, 
Quant ont, contre Englès, si belle 
Jouste faite de fer de lanche. 

On parla anchiennement 
Et fait encore moult souvent 
Du hardement et de l'empritise 
De pluiseurs qui très vaillamment 
Ont régné, mais, au temps présent, 
Peult-on bien de la vaillandise 
Parler, sur laqueUe j'ai prinse 
Ma matère, car le devise 
Fait à recommander forment. 
Piechà ne fu telle à ftn mise 
En nul lieu, ne si fort requûe, 
Ne qui durast si longuement. 
Comme chelle dont je veul parier. 

Saint Iglebert a uï nommar 
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De Franclie, qu'on doit moult loer 

Et qui font à recommander, 

Ont esté xxx jour» entiers 

Pour atendre tous estrangiers 

Qui, contre eulx, sus courans destriers. 

Ont là volu venir jouster 

V. fers de lanche tous entiers; 

Pour cbascun homme voulentiers 

Les ont eu sans refuser ; 

Et se sont, par grant courtoise, 

Pluiseurs sei^eurs de grant lignie 

D'En^eterre droit là venu 

Esperans, je vous cfaertifie, 

De la Dostre chevallerie 

Incontinent avoir vaincu. 

Biais bien ont esté srecbéu 

Au fer de lancbe et à Tescu 

Si radement, ne doublés raie, 

Par radement ' et par vertu, 

Que le vrai en ont bien scëu 

Les plus puissans de leur parti 

Et bien en la plache a|^>aroit 
Quelle amistié il y avoit. 
Car ii escus et* une espine 
Pendoient: l'un segnefiirit 
Le fer de lanche, et si estoit 
Pour les roches d'amoureux signe 
L'autre escu. Mes, se on adevinne, 
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Hons qui là fu en cbe termine 
N'oseroit recorder par droit' 
Touquié fust à l'eecu disime* 
Dont je parle chi en mç rime 
Que pour les rocbës là estoit'. 
Mais les En^ès, crés sans doubtandie. 
Ont tous jousté de fer de Unche, 
Tant que chevaux porent courir. 
Là faisoit bel yeir l'ordenanche 
Des nobles chevalliers de Franche ; 
Pluîseurs y prendoient plaisir, 
Quant venoit as lanches assir. 
On peult bien clerement veir. 
Qui en lui avoit congnissanche, 
Lequelle partie au d,épartir 
Avoit mieulx fait à son dësir 
Et le mieulx monstre sa vaiUandie. 

Regitadlt de RofE, se sachiés, 
Fu en la plache moult pri«és, 
Les XXX jours de toute gent. 
BoccHiCADT y fu essaucbiés 
Et de pluiscurs auctorisiés, 
Car il jousta moult nobl^nent. 



1 . SnppUn ;iw , c'Mt>i-dita que penonne ne tottcba i l'éea qui k- 
prëMntoît la joute ooiutoùe od an rooliel. 

3. DnuitiK? 

3. BoneioaiU fit ciier en pluûeun royaamei que lui et le* oomp*- 
gaaaa jantanient ainq ccuipi de fer de gUrt cm de nochtt A ceux qid 
leroioit **""—■" da royaoïoe, et i ud ehaoïui antre qui fât uai dn 
ro^Kune eeroit délÏTré cinq coufi dm rachat. Et pin* loin : ^ii ttnJoit 
jovittr di gvtrr», Jevoil firir a Ftteu dt gaem, eli'UvaaUùlJtrochetiftnr 
en Pue» Ji paia. (Paili dm maréchal de Boticioeat.) Glaive et rocket tant 
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EtSeupi le fist grandement : 
Maint Ro^ès bâti durement. 
Chascun des iii fu resongniés' 
Des Englès. Qui le jugement 
Les iii veult rendre justement. 
Garde qui soit bien conseillés : 
Che sont les trois dont parle ay, 
Pour lesquelzche dit commenchai, 
Car chascun a bien deservi 
Que on die de li, toult pour vrai. 
Plus grant bien que dire ne scay. 

Onques telle vaillanche ne vi. 
Maint jour fu là, lors me parti 
Sain du corps, le coeur esjoi ; 
A Boulongne je m'en alai 
Des joutes fi cfae dit droit chi*; 
A dire voir, n'ai point falli, 
Oncques bourdes n'i ajoustai. 
Ores pleust à Dieu, noble Rois, 
Que, en che lieu, ii jours ou trois, 
Eussiés esté lès vos amis 
Qui tous sont sages et courtois. 
Et les ensiévës eus tous trois 
Jouster contre vos annenùs ! 



deux âU&reat* fe» âe lance. Le gluTe me tenble ■voir cl& ém nn (er 
pointa ponvoDl p^étrer danf la joiolurei de l'irmure et blcMcr; le 
Toohet, BU contraire, que j'auroit cm bit comme le roo d'Miiqoier en 
blaton, c'ett-^-dire comme one fleur de lit dont on aurait eâlerë le 
flenran da milieu, <M reprétoité daiu le» plaiMbe* xi et vx des dX)t^ 
léani de M. CbimpomoD. Cétoit une «orie de petit trident dcMini i em- 
pfaher la lanoe de gliuer, mail incapable de pàt^tnr l'armiue, 
i . Craint. — 3. Je fi* oe dit, ce poëroe-ci, nai. 



„ Google 



DE SAINT-INGLEBEÏIT. 
Bien diriés que les fleurs de lis 
Y aroient honneur et furis 
Par les îii seigneurs. Ch'est bien drois, 
Que leurs bienfais soient méris, 
Et chascun d'eux moût conjols 
En tous lieux et en tous endrois. 
Tous chaulx qui parler en oront, 
Je suis seurs, se repentiront 
Que en clielle plache n'ont esté. 
Pluiseurs dames en parleront, 
Quant le vray oy en aront, 
Et leur en seront très bon gré 
De che qu'il cmt si bien jousté 
Sans estre bléchié ne navré, 
Et pluiseurs mëhaigné en ont. 
Grant honneur y ont conquesté ! 
Loés soit Dieux de majesté 
Quant si très bien issu en sont ! 
Or peut-on faire par raison, 
Maint biau dit et mainte canchon 
Des trois seigneurs dessus nommés, 
Quant, de l'emprinse de renoo, 
Sont, à leur conclusion, 
Venu, ainsi que vous oés ; 
Cremu seront et redoutés. 
Par toult en s«t>nt hotmourés, 
Et il y a noble ocoison. 
Les Englès les ont moltloés 
Pour che que bien se sont portés, 
Sans orgeul ne présumpcion. 

Après les joustes, par ma foy. 
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Faisoit bel à veir le conroî 

De nostre gent en l'abele ' 

Et comment mes seigneurs, tous trois, 

Se metoicnt en noble arroi 

Pour festiCT la bachelerie, 

Leur donnoîent, à chiere lie, 

A souper; noble compaignie 

Y ot assés par pluiseurs fois, 
Soûlas estoit, par mélo<lie, 
De veoir la feste jolie, 

Et eust esté le court du Roy. 

Chevalliers et escuïers pluiseurs 

Y avoit, faisans les honneurs : 
La feste en estoit bien parée ; 
Jehan Piquet, Uostri de Bours 
Maistre d'ostel, les xxx jours, 
Furent de la feste loée ; 

Grant honneur j ont conquestée. 

Or vousdiray, s'il vous agrée, 
Les noms des Ënglès qui les cotirs 
Ont fait à le feste doutée. 
Deux héraux de grant renommée 
Le mes ont nommés par amours; 
Je n'a point mis les noms en rime 
Par consonans, en le minime 
On ne porroit la rime faire, 
Sur' brief langage, (sans?) raout desplere, 
Souvent leurs noms qui sont si fors 

1, De Saiol-lglebert. — %. Pour m. 
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Pour à rime baillier acort, 
Car on ne les peult acorder. 
Surbrief si les veul recOrder 
Selonc mon sens, sans varier, 
Comme Bourbon et Bleu-levrier ' 
Le mes ont à nommer aprin : 
Et vous dirai, soies tous fins, 
L'entretenement des journées 
Es quelles tes joustes doublée 
Se sont faites, de jour en jour, 
Par hardement et par vigour. 

Le jour du dimenche reprus* 
Furent à l'espine pendus 
Les deux escus dont parlé ay, 
XX jours en mai*, il est toult vrai, 
iiii" et ix* aveuc mille ans 
Et iii cens, serés souvenans, 
De l'incamaction qu'ai dit. 
Chi fault le rime de mon dit, 
Jusques à tant que parlé arai 
Des joustes, plus que parlé n'ai. 

Le lundiixi'jourdemars l'an dessus dit, joustèrent : 

Me J'de Hollande, c^de Hantt- Mc le comte MaiÎMa] d'Engle- 
toQ*, frère aa roi d'En^eterre. terre*. 



3. Fmte.o'tU mari. Piqua tombant, en 1390, le 3aTri], ledinumche 
de la PaaùoD Aoit bien le 30 mut. 

4. 1390, Donrean H^le, — A. HnntîngdoD. 

6. Thomai Howbraj, comte Maréchal et de Nothingham. Il iloîl 
caiHlaiDe de Calaîi en I3S0, 1391, 1393 et 139S, cl aiuù du cbileau 
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tàf de Biaamont'. Hi' Jehan Goulaffre*. 

Mc de CliBbrt*. Mp Jehan Roussel. 

H>' Pierre de Courtenay *. H*' Thomas Salbinbrcuae '. 

Le mardi ' enssievant joustèrent : 
HichidaD, M** Guillaïunc Héron *. 

W Nicole Clifton^. Jehan Lancastre*. 

de Merke. Il fat, en I39S, qd dci amluiudeara de Richard II qnt 
traitèrent de ion niarîage avec libelle de Fraace. 

t . Grand pertanoige trèt-employë dan* la guerre et le* négociationi. 
Il fui capitaine de Cfaeiimur^ en 1 389, et un dei ambiMadenr* pour le 
mariage de Richard II avec liabelle de France. Il e*t nommé Iç premier 
dncheralienangloiaquideniandirFiitleaaur-coaduit pour BoDctcam, etc. 

S. Cnt uni doule Thomai de ClifTort, Dommé le deuxième de* che- 
vatien angloi* qni obtinrent le nauf-condnit pour Ie« Iroi* eheialien 
françoia. 11 obtint, le IS jnin 1386 ou 87, une permiMion duraîpoar 
pataer en France, aJ cerla faela armoram faeanda, contre un lire Dur- 
tigande qui eu cenaînement Bouâcaut. (Ce duel eat raconté cbap. xir, 
première partie de* J'ai».) 

3. Pierre de Coortenay, iuu de l'ancienne maiton deCourtenaj, avant 
que rbéritière de la branche de cette niai*on restée en France eÂi porté 
la terre et le nom i un fila de Louii le Groa. C'e*t lui qui avoit proroqné 
Gdj de la Trémouille k un combat singulier (voj. p. 38). Je *oii dan» 
Cane qu'il obtint du roi d'Angleterre, en novembre 1383, la permiuion 
de Eure sortir d'Angleterre de* filet), de* ebevaux et autre* chose* qu'il 
avoit donnée* k certains seigneurs françois, en reconnaisaince de* grands 
honneur* que le roi de France lui avoit fait* k ralton de *on duel avec 
la Trémouille. B fut capiraine de Calais en I3S9 et aussi en 1400. 

4. Froissart dit Couleuffre. Je ne sais pourquoi M. Buuhon a pensé 
que ce nom devoit être écrit Walwottb. Jean Golafre ou Golloffre est 
un chevalier angloîs qui jona un certain rAle i œtte époque. Il étoit un 
des capitaine* de Brest en 1378, capitaine de Cherbourg en 1391, garde 
de* Ilef Jeney et Guemesey en 1393. 

5. Cest sans doule Thomas Swinhume, chevalier de la chambre du 
roi d'Angleterre, très-connu et très-employé k cette époque. Il étoit, en 
octobre 1390, capitaine de Guynes, de Calais en 139S, eo remplacement 
du comte maréchal allant en Irlande, maire de Bordeaux en I40S. Il 
fut «uisi employé dans plutieun négocialioniavecla France et la Castille. 

B. !l3manl380(90). — T. Nicolas Clifton.capitainede Ham en 13SS. 

8. Guillaume Héron, seigneur de Say, employé dans plusieurs négo- 
ciations en 1400 et 1401, entre autre) pour obtenir le reste du payement 
de la lan^n du mi Jean. 

0. Jean Lancastre, écuyer garde du chlteau de Merke, près Calais, le 
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Gaîllanine Scadron. Thomas Quari. 

Terlarqaet. M*' Thomas Toiblelxtt, cha|ii- 

ItMolas Sacton. taioe de Guines '. 

Thomas Havestreton*. H*' Thomas Climcroo. 

Le merqredi' enssievaDt joustèrent : 

Jehan Sauvage. Rosier Lonc. 

M*' Bniitnt Stopeleon '. M*' Jehan d'Erbrecîcottrt*. 

Gnillame Uaqaeri. Nc Hère HaDS5e\ 

Jehan Harqne dit d'Itùse. Janeqnin le Marcssal. 

H' Jehan de Rondelle*. Richart deBore'. 

Nicdat Lonc. Jehan Craqnenfert. 
Jehan l'Escot. 

Le jeudi* enssievant joustèrent: 
HcHervi deDnras'^. > Jehan Hoteton". 

Servi Goulaffre. Robert Steri. 

Jehan de Mellant. Jehan Huile". 

Hc Jdian de Hucheberi. 

10 octobie 1391. En 1406, Tann^ajr An Chaud éioit loii priioiiiiier . 
(Carte, U, 19(0 

1, ThomaiHairetoit? 

5. Cett cenuDenient Thomu Tilbot, nommé capitaine de Gaine» le 
l»nanl387. 

3. 33 man. 

4. Biian de Stapulton, C étoit eapiuine de Gnine* en 1380. Il alla 
en Portugal en 13SI, et fat charge de diTereei négociation*. Cane die 
ploùran gentUihommei françauqni étaient m* pritonnien en 1416. 

9. Sanidonte Jean d'Amndel, capitaine dn chitean deMei^en 1404. 

6. ProiMarl, qoî cite lonvent ce nom, l'écrit d'Aobercicoort. Le dodi 
angloi», l'il appartient k cette langue, e«t Dabndgeeourt. Il fat capitaine 
deCilai* en 1399, et chargé de négocialioni avec le duo de Bretagne et 
le roi en 1413 et en 1414. Il étoit mort m 1418. 

7. Céioit nn bohémien de la chambre de U reine d'Angleterre, dît 
FroiMart, qui ■'annoitd'argcntttroii pied* degriflbn* noir* ongle* d'azor. 

8. Pent-étTeTtichardBorgh.iqui le roi d'Angleterre donna, en 1430, 
le* teitcs de Robert d'Anet dani le* bailliage* d'Erreux et d'Alen^oa. 

0, 34 man. — 10. Nefigurepaidan* la généalogie delà maiioo de Dora*. 
H. Holcton. Je TOI* Jean Holton, écnjer, qui, partant pour la Picar- 
die, obtintdn roi d'Angleterre de* lettre*de protection. lel*'aiar. 1403-3. 
13. Jean Huile, éonjier mentionné dan* Carte en 1390, 1403 et 1416. 
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Le lundi' eussievant joustèrent : 

H*' Jehan de Holande*. M** André Haqne. 

Et le comte Marissnl. H<' Hue de Louterel', 

nicolas Richelaï *. Carmelîench. 

Richart Beion. Tandeqninhalle. 

Le mardi* enssievant: 

Guillame Cresseli. 
Sichan Sesacre. 
George d'Aledon. 
Richart Eton*. 
Ht^er Brale. 

Le merqredi* enssievant: 

Jehan Treberton. 
Henri Sadol. 
Xpofle* Langueton. 



Jehan Ccfort. 
Guillame Horseble'. 
Thomas BmgoL 
Jehan Godbtnre. 



Hue Dracten'*. 
Tomelîn Alberet. 
Thomelin Trellna, 



H*' Jehan Fissorin " 
Robert Ferbi". 



Le lundi vii'" jour d'apvrîl enssievant 
mil ccc iiii" et x joustèrent : 
H<' Maqae Ravenelte ^ 

HcBertelego. j 

t . 38 min 1 36B-90. — 3. Le comte d'Huutingdon. 

3. RoMdey, on, t'îl étoit Italien, Hnccellaî. 

4. Hugnei Laterell, coucTTileur dei liérn, et miire de Bordemux ea 
1J03; en lilS, lieulnuDtde Harfleor, qn'Ui'efTor^il, en I4l9et U30, 
de repeupler (d'An^oii, bien entendu). 

5. SAmtn. 

6. Petit-Are Richaid Ellon, nommi en UI9 capitaine d'twe expédi- 
tion contre le* brigaadi (lic). 

7. GniUaaDie BontUy f Qté comme allant d'Angleterre en Aquitaine 
en 1400. 

8. 30 mar*. — 9. Chrislophe. 

10. DraytoD 7 Je ne voU pu de Hne ou Hugnei Drajton. 

11. PlquMétant, cette annie 1390, le 3 itiÏI, ce lundi ne pouvoil être 
le 7, maii biea le 4 ou le 11. C'eit plua probablement le 11. 

13. Peut-être Jean Fitiwarin, qui obtint de* lettre* de protection au 
moment de partir outre-mer, en 1378. 
13. Feriby? 
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Jehan Nom'. 
Jehan Picorde '. 



Jehan Héraut. 
Thomelia CfaaaI. 
Thameliii Herdebi. 

Le samedi' enssievant : 

U- Hervi de Peni. 

Jehan de Conleiuj. 
Hobeit Bridetai, 

Le merqredi' enssievant : 
M*' le conte d'Erby •• 
H** Jehan de BiaDfort * . 
Bastait de Lanclastre. 

Le jeudi'' enssievant : 

Me Richard Daledeberi'. 
H** Pierre Loqneton *. 
Jehan de Castia vaine. 
Tlionielin Hosioen (ou Hoûden). 
MP' Gautier fioluter. 
Bichart Doncastre. 



Le samedi " ensûevant : 

ThomelinBredon". Honlenai'*. 

I. Peut-être Iran Komyt, écuyer vi-nut en 1419. Jacqne* d 
cenne* Anii mp pritoimier. 

3. Pickwonh?~3. Leie>TriliaOO?-4.LeSa. 

5. Dcpuii roi d'Angleierre loiu le nom de Heuri V, apri» le n 
de Richard U. 

6. Peat-Are Jean de Beanfort, marquii de Donet, lieutenant 
d'Angleterre en Gutenne, en 1398 et 09, et aminl det fioltei c 
dent et dn Nord ea 130T. 

7. Le 31. 

8. Pent- Arc Dalderby, rmj* je ne toïi pai de Richard Dalderli 

9. Lockton. 

10. Peut^lre Raoul SiBTeley, qui obtint de* lettre* de prolec 
16 mai UIS. 

II. Le 33- — 13. Peni-étreThomatdeBtutoii. 

13. Peul-ttrc Gnillamne deHontenay, cajiilainede Caenen H 



FJai Harclai. 
Thomelin Nosenton. 
Jehan Hareton. 



M** Thomas Subincorde. 
Mp Robert de Ferrièies. 



Simon Escuïer. 
H^ Gnill. Moniten. 
Raulin Stamelle'*. 
Jehan de Tenûstelbastre. 
Guitlame Hinqnebuf^. 
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Thondi de CMi. 
3eb»a de Cnaat'. 





Le dimenche enssievant' : 

M*'JeluinAlecton,cap*<]eNiort. Tliomelin Lon' 
Sobio Rochererte*. Bichut de 

Uf nichait Sabian. Jehan V/isy. 

Somme, pour ent sçavoir vérité, 
C et V qui tout oot jousté. 
Mais point ne veul mètre en oubli 
Que le noble conte d'Erbi ' 
Ëult contre chascun de nos gens 
Chine tanches, à veu de mon sens. 

Ne parierai point des asises, 

Il en appartient les devises 

As nobles gens qui là estoient 

Et à héraux que on véoit. 

De Renault de Roie, ch'est cler, 

Puis-je hardiment parier 

Qui Blanquetin Hale^ le bras 

Percha : (à jouster n'est point gas*) 

I, Jean Ouak, ^cajFvr, panant paar Je* payt d'ontre-no-, obtint, ci 
■Tiil 1307, dnleUre* de protection. 

Î.Jcan Dalyngrrgg Tut dd de oenx qui, en 1403, acconpagnèKnl e 
Allemagne BUnehe, fille dn roi d'Angleteirc, allant épooier le rot de 



a.LeU. 

4. Peut>étre Robert Rocbefbn, cbevalier, qai obtînt, en 1414, de* 
letlrea de protection avant de partir poor onire-mer. 

5. Je Toii Thomat Lond, qni obtint de* lettre* de protection en 1399, 
■Tant de partir pour (Uai*. 

6. DepoiiHcorî V, roi d'Angleterre. 

7. Penl-étre oelni qne Froi**ut appelle Bkqnel (Blake). 

8. Dittimnl^. 
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Et à Oirîstofle Lanclieton ' 
Bouta, à jousterde randon, 
Son fer par dedens le visage, 
Par devant trestout te bernage. 
Pluiseurs aultres biaui eaux * assez 
Y assist, dont vous orés 
Le vérité dire plus à plain, 
Car point ne sçai le chertain. 
Mais Bousicaut, toult en ung mont, 
Porta le seigneur de Biaumont, 
Et son cheval jetta à terre : 
Chi ne corrunt point ma matière. 
Ung aultre jour, de caup de lanche, 
Porta jus sire Hère Hausse 
Et sire Hère Hansse ly : 
Elnsî fut le ju départi. 
Et Sempi, le bon chevallier, 
Fist en pluiseurs cas à prisier. 
Car le conte englés Marissal 
Porta à tere et son cheval. 
Et eu la desraine sepmaine 
Il porta jùs le. capitaine 
De Niort qu'on nomme par son nom 
Monseigneur Robert Electon 
De très bel cop, sans nés un blasme. 
Si comme le voix et le famé 
Des gens d'honneur en li couroit. 
Pour dire raison et pour droit 
Frauclioîs y ont eu grant honneur. 



1. Je Toii beaucoup du IdDgton citél dan* Carie, maii pai n 
ayant ti^ pr^om de Cfaiiitophe. 
S. Conpi. 
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Encore sachiés, mi seigneur. 
Que telz viii enflés ont hurté 
A l'escu, qui point n'ont jousté 
Par leur-défaute. Ch'est raisons 
Que cbascun oie les nons : 
Robert Gousel' est appelles 
Che premier de malexcusés; 
Jehan de Haie*, Jehan Stres* 
Thomas Chele, à mig brief mot, 
Thomelin Ansetonne* ossi. 
De jouster à droit là faUi. 
R(^er Langueferforte, pour voir, 
Y a fait très mal son devoir. 
Regnault Bradesedebise ' 
N'a point empli son emprinse : 
Robert Seninlarde n'est rien. 



Juges furent, je vous di bien, 
De chaste feste noble et grande 
Le conte de Norhonbelande' pour Englès, 
Et, pour les Franchois, 
Ung chevallier noble et courtois 



I . Ja pcDw qae c'ett Govrtel, Je tm» bien dler un Bobert GowhI de 
Kiriieion, nuit c'eM en 1441 ; m pouroit <tre k flii de cdni-ci. 
3. Il y a pliuîeun Jean d« la Haye TiTUiti à «ne époque. 

3. Peut-£tre Jean de Siretcfae, chevalier, cité comme allaat onlre-mer 
eu 1370, et en 1377 msune panant avec le comte de Saliibury. 

4. Je Toii Thomaa Haweton, <pù Ttqut, en 1418, la terre de Campa- 
gaj en Normandie. 

9. Bracdirigge. Mail je ne voïi à ce* époquei que Jean, Gaillanme et 
Haoul, et non Regnault Bracebrigge. 

6. Henri de Percy, comte de NortbomberUnd. U étmt, en 1389, ca- 
[ûlaine de Herke prti Calaii. 
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L^nselot le Personne' a à non : 

Ore vechi le conctu^on 

Que vous dirai pour toult comprendre : 

Je vi les ii escus despendre. 

Chelui de genre ' despendî 

Le chevallier que je vous di 

Qui Lanselot est appellt^s, 

Et ung aultre moult renommés 

Qui est sires de Saint-Saulieu*, 

Despendi adonc de son lieu 

L'escu pour les roches séans. 

Hostri de Bours* fu emportons 

Le lanche. Che fu grant blautés 

De veoir les solempnités. 

Là vi le trompeté du Roi : 

Et si vi, en très noble arroi, 

Le trompeté du noble conte 

De saint Pol. Je ne sçai le conte 

Des nobles menestreux juans. 

Et là fu fais li poursievans 

De Monseigneur Jehan de Roie 

Hérau\, à solempnelle joie, 

Des un ' chevalliers Tu nommés 

Saint Iglebert, et sermenté^^^ ■ 

1 . P«nt-Ai« Jean de k Perwoiie, V* d'Acy, qai aaroit ^^.i raraonuni 
Lane^lot, comme MmlliUu de Roye 7Vi«Ma, et je orou auiti Kabtrt d'Et- 
DCT^I, Percemi, 

3. Je Toii bien k celte ipoqne un Jean cl on Cluirie* de S' Sauflica ; 
mail l'épithMe de mouil nnommè convient mieux i André de Rambtuea, 
capitaine de Boologne et de Givreline», qui pUidoit (peui-ttre k caïue de 
S. Saaiieu) contre J* de S. Sanlien, parent de h femme. 

(. Voir ci-de«ia>, p. «8. 

9. Fante poDr ttmt. 
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JOUTES DE SAINT-INGLEBERT. 
En avant du roy des Franchoîs. 
Dont chi me terai, car ch'est drois 
Que de sajit Inglebert chi fine 
Le dit, la matère et la rime 

Amen. Expixil. 
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